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' le monde 

Capitalisme 
les g?rdiel)s gq temple 

. . 

N'EST 
REVOLUTIONNAIRE 
QUE L'EGALITÉ SOCIAtE 
L E capitalisme montre sa 

puissance. Sur la matière, 
d'abord. Les dernières 

années ont confirmé la reprise de 
la croissance, · tout particulière­
ment dans les nations de l'OCDE : 
+ 2,6% en · 1986 ; + 23,5% en 
1987; +4,4% en 1988; + 3,6% 
en 1989. La production se déve­
loppe dans presque tous les pays 
industriels. Même la sidérurgie 
française Jl'est plus déficitaire, 
avec les huit milliards.de francs de 
bénéfices d'Usinor-Sacilor. · · 

Le ·commerce international est 
florissant : + 2,7% de croissance 
en volume en 1989, après les 
8,5% de 1988. En valeur, les tran­
s·actions auront franchi, en 1989, 
le cap des trois mille milliards de 
dollars américains, les échanges 
dû secteur des services, environ 
20% de ·cette somfhe, n'ëtant pas 
compris dans ce total. 
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L'économie mondiale n'est plus 
aujourd'hui une vue de l'esprit ou 
une anticipation - la circulation 
des produits et des matières pre­
mières lient ensemble toutes les 
parties de la planète en une étroite 
interdépendance. Qu'on songe 
qu'entre 1947 et 1987, le taux 
moyen des tarifs douaniers est 
passé de 40% à 5%. 

. Le capitalisme règ_ne sur les 
, (· esprits . . L'idée de marché triom-
- pt.u~ :- Si on recommence, à 

l'Ouest, à par.Ier de .cc ~égulation "• 
à l'Est, au contraire, dans les 
nations d'économie prétendue 
planifiée, les prêtres du marché 
roi, les frères de ceux qui conseil- ' 
lèrent Reagan et Pinoéhet, sont à 
l'œuvre. . · 
. Les conséquences de cette poli­

tique peuvent déjà se constater en 
Pologne, où l'inflation a atteint, 
l'année dernière, 700% et où le 
dollar américain sert de seconde 
monnaie pour toutes les transac­
tions commerciales. 

Tout le monde sait aujourd'hui 
que le marché triomphe parce que 
le " socialisme réellement exis­
tant ,, des.Etats dirigés par les par­
tis marxistes-léninistes est un 
échec complet. Il ne s'agit pas 
seulement de la ruine des espoirs 
d'égalité et de liberté rêvés par 
les fondateurs du socialisme, mais 

aussi, et surtout, de la faillite quasi 
complète de l'économie de ces 
pays. 

Au cours d'un débat entre intel­
lectuels français et soviétiques 
organisé par Les Nouvelles de 
Moscou, l'un de ces derniers affir­
mait : " Au cours des soixante-dix 
dernières années, la Russie est 
devenue un pays d'une extrême 
pauvreté. [. .. ]Un compromis s'est 
instauré entre les structures étati­
ques et les mécanismes naturels 
de · survie hérités des structures 
anciennes. De èe fait, nous avons 

. a.dopté le principe suivant : si l'Etat 
ne paie· pas assez, il faut voler en 
guise de compensation. Les for­
mes d'organisation étaient tout à 
fait inadéquates et inefficaces. 
Deux pour ·cent seulement des 
exploitations, les fermes individuel­
les, :fournissaient jasqu'à 48% du 
produU agricole !tJfil!ft. Dn ne peut 
pas appeler cela le 
communisme,. (1). 

Les nouveaux patrons, la 
"bourgeoisie rouge"• les 
nomenklaturistes·, se mettent en 
conséquence à l'école des vieux 
maîtres. ils aspirent sans doute 
aussi au confort, à la sécurité de la 
propriété des moyens de produc­
tion et a la considération dont on 
entoure ses détenteurs. 

(suite,_Page 3) 
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De la politique des blocs 
à la gestion· 

d·es nationalismes 

O. N ne saurait mesure! f' é'V.ù­
tution des rapports entre les 
deux su.per-puissances qu'à 

la seule aune des soubresauts politi­
ques que connaissent les pays de 
l'Est. La démocratisation du Chili, 
du Brésil, voire plus récemment du 
Nicaragua, - démocratisation au 
sens propre du terme avec le pas­
sage du régime militaire. à un régime 
civil, ou d'un régime autoritaire à 
un régime parlementaire - est 
aussi importante que celle des Polo­
gne, Roumanie et autre Tchécoslo­
vaquie. Il ne reste plus que la Chine, 
encore dirigée par la vieille garde 
gérontocratique, la Corée du Nord 
et quelques Albanies pour refuser le 
principe du multipartisme. 

Toutefois, il faut bien voir que les 
transformations politiques et éco­
nomiques des pays de l'Est ire sui­
vent pas les mutations idéologiques 
de leurs dirigeants mais qu'elles les 
conditionnent. Ce constat est d'ail-

leurs valable pour le passé. Depuis 
Staline, sinon depuis Lénine, il y a 
belle lurette que la phraséologie 
marxiste n'est utilisée que pour ce 
qu'elle est : la nouvelle religion du 
pouvoir qui cimente les intérêts 
- bien matériels ceux-là __: de la 
nouvelle classe bureaucratique · aux 
commandes. 

Faillite · du dirigisme 
économique 

A l'Est comme à l'Ouest, un 
mode de gestion a fait faillite, celui 
de l'intervention préponc;lérante . de 
l'Etat dans le domaine économique, 
trop coûteux, trop inefficace, trop 
lourd, ponc.tionnant au niveau de 
chaque pays une part trop impor­
tante. des richesses alors que s'exa­
cerbe -la 'C0mpétition économique 
internationale .. Place, désormais, à 

(suite page 3) 
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A propos de la troisième révolution 

L'arbre effeuillé 
est l'amant des cyclones 

Alors que les enfants de Marx, Lénine, Staline, Mao ... 
se rallient en .catastrophe à la démocraUe -parlementaire 

et à l'économie de marché, 
les anarchistes affirment toujours la nécessité 

de la révolution et du socialisme. 

" Il est parfaitement possible de 
faire la révolution en refusant le 
totalitarisme marxiste-léniniste. » 

On ne:cesse de nous le dire, de 
nous le répéter, de nous le seriner 
et de nous le marteler: l'ère des 
révolutions est close. 

A quoi bon en effet une révolu­
tion, c'est-à-dire une rupture avec 
le capitalisme, dès lors que ce 
système témoigne, via un mode 
de fonctionnement consensuel 
recherchant sans cesse des équili­
bres entre les «antagonistes 
d'intérêts .. , de sa capacité à évo­
luer en douceur ? 

A quoi bon une révolution visant 
à mettre en place une alternative 
au c;apitali~me, 

1 
alors . que les 

enfants de Marx·,· Lénine, Staline, 
Mao... mettent les pouces et se 
rallient en catastrophe à la dé_mo­
cratie parlementaire et à l'écono­
mie de marché ? 

A quoi 'bon chercher à .casser et 
à remplacer un système qui, avec 
la faillite des pays de l'Est, 
n'hésite plus à se poser comme 
modèle universel et indépassa- · 
ble ? 

La révolotidn : 
t • ...;• 

pourqu(>i ·? 
Le discours · aclUsHement domi­

nant en Occident;~'.:t:"'celui du pou­
voir, de la société dite civile, des 
médias, des déserteurs, transfu­
ges, convertis, repentis et autres 
renégats - repose en fait sur 
deux arnaques. . 

La première, partantdu fait que 
le système communiste à la mode 
du marxisme-léninisme est un 
véritable cimetière pour les liber­
tés individuelles et politiques et 
pour l'efficacité économique con­
clue à l'indépassabilité du capita­
lisme. Or si la comparaison entre 
l'Est et l'Ouest est incontestable­
mert en faveur du . ç~P.Uali,sme 
ocëfdental, . ceJ~ . n~ ,aj9nifie pas 
poµr autant que ce cde~~nier soit 
indépassable. Pour ce faire, il fau­
drait qu'il approche la perfection 
et que n'existe aucune autre alter­
native. Et tel n'est pas vraiment le 
cas. 

Les pays occidentaux où sévis­
sent le chômage, là précarité, la 
misère, la discrimination... par­
quent en effet chaque jour un pe.u 
plus de gens dans les mouroirs de 
l'exclusion sociale et du quart­
monde. Il s'agit là:cfur:i fait de plus 
en ·plus massif qui restreint consi­
dérablemént le mythe d'un capita­
lisme terre promise de la liberté et 
de l'efficacité. De plus, la relative 
prospérité . et la relative démocra­
tie qui règne dans _la sphère occi­
dentale reposent, il faut quand 
même le savoir, sur le pillage d'un 
tiers-monde qui lui n'a pas droit à · 
la démocratie parlementaire; Et 
(;3n(ii;i, ici et là, en Occident et dans . 

}·:' 

le Tiers-Monde, le capitalisme, de 
par sa conception de la production 
et de la consommation, pollue la 
terre, l'eau et l'air au point de 
commencer à mettre en péril la 
survie même de l'espèce 
humaine. 

Dans ces conditions, le pro­
blème n'est pas tant de savoir si le 
" modèle ,. capitaliste est dépas­
sable (et vu ses· limites on ne voit 
pas pourquoi il ne serait pas dêpa­
sable) que de comprendre que ce 
dépassement relève aujourd'hui 
de la nécessité. 

Tel est le sens des alternatives 
au capitalisme qui sont mises en 
avant par certains écologistes et 
par les anarchistes. 

La deuxième arnaque du dis­
cours .dominant consiste à affirmer 
qu'une révolution mène obligatoi­
rement au communisme de type 
marxiste-léniniste, à la dictature et 
au chaos, et d'en conclure que 
seuls des réformes et des évolu­
tions dans le cadre du capitalisme 
peuvent permettre de faire avan­
cer les choses. Or, et nous en 
sommes l'exemple vivant, il est 
parfaitement possible d'être révo­
lutionnaire ou de faire la révolution 
tout en combattant et en rèfüsânt 
le tetalitarisme marxiste-léniniste. 
Ef de9même; parce que les . ~~mrY 
nanl§"n'i:tecepteront jamais de;:59 
voir-·: retifer leurs privilèges, pa'füê : 
que le système capitaliste est un 
tout dont chaque élément consti­
tutif est tout à la fois cause et effet 
de l'autre et de l'ensemble des 

, autres, et' parce que les tentatives 
de réformes s'avèrent sar:is,gran­
des ·perspectives (cf. les sbGialis­
tes français qui alfirment 
aujourd'hui clairement ile pas 
pouvoir rompre avec le capita­
lisme), la rupture révolutionnaire 
s'avère finalement le seul moyen 
pour pouvoir changer vraiment les 
_choses. · 

Remember Kronstadt ! '-~::i 
~ r r ...... _ )' ~ ' r ,. '. 

Qu'en 1990, à l'heure de la fail­
lite frauduleuse d'une certaine 
conception de la révolution et du 
socialisme, on puisse encore se 
réclamer de la révolution et du 
socialisme, passe assurément 
pour de l'originalité : originalité, tu 
parles! 

· En 1921, déjà, les insurgés de 
Kronstadt, après avoir été les arti­
sans de la chute du tsarisme et du 
régim~ bourgeois qui lui av?it1 §1,J~­
cédé,:fepaient le même langage,et 

1 considéraient leur lutte contre le 
bolchévism'e comme relevant 
d'une troisième révolution ... en 

· vue d'instaurer le s<;>cialisme. 
Dans le numéro 6 du 8 mars 1921 
des lzvestia de Kronstadt, dans un 
article intitulé Pourquoi nous lut­
tons ?, ils écrivaient : 

«C'est ici, à Kronstadt, qu'est 
. posée la première pierr!3 de la troi-

J i~ 
-,(1! : 
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sième révolution, celle qui brise les 
dernières chaÎnes des masses 
laborieuses de l'Est et de l'Ouest, 
devenant l'exemple d'une nouvelle 
construction socialiste, opposée à 
" l'ordre .. bureaucratique des bol­
chéviques, convainquant les tra­
vailleurs étrangers de toute évi­
dence que ce qui a été accompli 
chez nous jusque là au nom des 
ouvriers et des paysans n'étai~ pas 
du socialisme. 

Les ouvriers et les paysans doi­
vent aller en avant de manière 
irréversible laissant derrière eux 
l'assemblée constituante et son 
régime bourgeois, la dictature du 
Parti communiste, des tchékas et 
du capitalisme d'Etat qui étouffent 
le prolétariat et menacent de 
l'étrangler- défiRitivemenU . .. · 

Comme on le voit , en cette fi n 
de xxe siècle soi-disant obscur, 
nous ne découvrons pas I 'Améri­
que en " osant » la révolution et le 
socialisme. Nos camarades de 
Kronstadt; anarchistes et autres, 
avaient déjà compris que le fas­
cisme rouge à la mode du tsaré­
vitch Lénine et du feld ~maréchal 
Trotski . constituaient · le dernier 
rempart - étatique - du capita­
lisme , pour ~ 1è!ndiguer les va~ues 
déferlante·s-, ~lt'espérance socia· 
liste . . .r%9eb '· Jb r 

Aujourd'til.J:ï;,1tc·e remparteayant 
explosé,' la troisième révoluti'Gh se 
trouve à même-de pouvoir éclore. 
Certes, son programme, celui de 
la révolution et du socialisme 
libertaire a besoin, soixante-dix 
ans après sa conception, d'être · 
redéfini à la lùmière de notre épo­
que. Nous avons, notamment, à 
positiver notre conception de la 
rupture révolutionnaire en l'insé­
rant dans un processus tout à la 
fois de destruction et d'alternati­

. ves en · actes ; nous avons à précic 
ser le pourquoi de notre espé­
rance en élaborant des projets 
sociaux et sociétaires. démontrant 

, clairement 'eni :;quoi ' ils· sont· par- · 
teurs de ·davantage de liberté,· de 
justice, de démocratie, d 'égalité, 
de pluralisme, d'efficacité, de res­
pect de la nature ... que le capita­
lisme ; nous avons à redéfinir où, 
quand, comment, avec qui, pour 
qui, par quels moyens .. . la révolu­
tion est susceptible d'opérer. .. 
Mais il ne s'agit là que d'une ques­
tion de temps. 

Pou f l'heura:,sd .est vrai, la;troi. 
sième :-;rév!f>l u~ibn·· a une ·:: p:etite 
voix. Le fiasc'ô marxiste-léniniste a 
sérieusement: .1effeuillé le ~vieil 
arbre socialiste. Mais qui · ·s'en 
plaindrait ? · 

Pas les bourgeons libertaires 
qui vont enfin pouvoir éclore et 
chevaucher des tempêtes aux 
vents desquelles se récolteront les 
jours de fête d'un monde nou­
veau. 

Jean-Marc RAYNAUD 

Lignes d'horizon (1) 

M 1 fou du roi mi conseiller du prince ; archange de l'ombre atta­
ché au service de " Dieu ,, ; homme de pouvoir et qui plus est 
de pouvoir occulte ... , Jacques Attali pourrait se contenter de 

digérer une rente de situation en ponctuant de deux rôts de morgue et 
de trois pets de fausse modestie une carrière somme toute assez bien 
réussie. Après tout, d'autres qui sont loin d'influer autant que lui sur le 
cours des choses mitterrandiennes ne se privent pas d'éructer à la 
cantonnade de lourds poncifs à la gloire d'une gestion socialiste _ du 

. capitalisme allant son petit bonhomme de chemin entre la sauvagerie 
libérale et la barbarie lénino-stalinienne ! 

Certes, ici comme ailleurs, J. Attali ne cache pas de nombreux sou­
pirs d'aise, mais sous ce vernis d'autosatisfaction, on le sent préoc­
cupé pour lui, toute vie sociale supposant une gestion de la violence 
et cette gestion ayant opéré successivement sur le mode du sacré, de 
la force et de l'argent, nous voguons actuellement vers une société 
hyper industrialisée dominée par la concurrence dans la production et 
la distribution « d'objets nomades .. du type ordinateurs, téléfax ... Or,­
cette «neuvième forme de l'ordre marchand .. n'est pas sans dangèrs 
potentiels. Guerres à la périphérie, bien sûr, mais également" mena- · 
ces pour l'espèce humaine si la logique du système fait marchandise 
de tout, de la nature comme de l'homme » (2) .. . , toutes choses qui por­
tent en elles les sales germes de la révolte ; des ruptures en tous gen­
res, des révolutions tonitruantes et des espérances conquérantes. 

Fi donc, du triomphalisme béat à la mode, car la roche tarpéienne 
. n'est jamais très loin du Capitole. 

Maylis 0' Brian 
(1) Par Jacques Attali, éditions Fayard, 75 F. 
(2) André Laurens: Le Monde, 14-15 janvier 1990. 
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N'est révolutionnaire 
que l'égalité sociale 

(suite de la page 1) 

une forme de gestion plus souple, 
'alliant quelques investissements 
publics à la masse des capitaux pri­
vés. A l'Est , il était temps pour la 
bureaucratie des partis prétendu­
ment communis t es puisque 
l'incroyable gabegie menaçait leur 
propre existence. A l'Ouest, le 
Japon a glorieusement montré 
l'exemple, qui allie au long de son 
histoire contemporaine les temps 
forts et les temps faibles du diri­
gisme économique, en réalité un 
pragmatisme jamais démenti par les 
faits et politiquement reconduit aux 
récentes élections législatives . 

La théorie a donc suivi l'expé­
rience dans la tombe. Mort aux 
idéologies L Les pays du commu­
nisme d 'Etat qui furent les zélateurs 
du tout-Etat ont pris quelque retard 
dans l'aggiornamento mais la bru­
tale conversion de l'extrême-droite 
mondiale (chilienne, reaganienne, 
thatchériste, lepéniste) au libéra­
lisme aussitôt qua~ifié de néo signa­
lait déjà dans ~quelle direction 
s'acheminaient les courants pro­
fonds de l'économie et de la politi­
que. Comme à l'accoutumée, les fas­
cistes bruns et rouges ont évolué en 
duo. 

Les social-démocraties classiques 
jouent elles aussi dans le même 
registre, renonçant au credo inter­
ventionnistes de l'Etat et octroyant 
moultes libéralités aux grandes 
entreprises privées. 

Les pays que certaines bonnes 
-âmes versaient dans un nouveau 
conglomérat, qualifié de non-aligné 
ou de tiers-mondiste pour mieux se 
l' approprier , suivent un chemin 
similaire, à leur manière, non sans 
confusions dans les régions où la 
tradition islamiste imprègne - ou 
veut imprégner - l'ensemble de la 
vie socjale. Si l'Iran des mollahs 
accorde la pait belle aux subven­
tions de i'Etat, elle le doit à la rente 
pétrolière tandis que l'Algérie, qui 
ne peut plus vivre de son seul gaz 
naturel, cherche à redévelopper le 
secteur privé. 

Le renouveau ·· , 
des nationalismes 

Sur ces bases, une nouvélle ère 

s'ouvre incontestablement dans les 
relations internationales. L'affron­
tement est esquivé au profit de la 
coopération .. . Cela fait des années 
que l' agriculture américaine ren­
floue le régime soviétique grâce à 
ses surplus de blé, mais , cette fo is, 
l'assistance mutuelle des· bourgeoi­
sies du capitalisme privé et d 'Etat 
prend de l'ampleur : envois de capi­
taux, échanges de technologies, 
prêts, traités, garanties , zones fran­
ches. 

Les populations vont-elles en reti­
rer les fruits , bénéficier au moins 
d ' une ré duc t ion des conflits 
armés ? 

Rien n'est moins sûr C'!r leur légi­
time insatisfaction tend à emprun­
ter les chemins du nationalisme. Y 
a-t-il du chômage ? C'est la faute 
aux émigrés, aux Arabes, aux 
Turcs, aux autres peuples, aux 
Japonais ... Y a-t-il défaillance du 
système politique ? C'est la revendi­
cation ·d'une indépendance ou 
d'une réunification qui se conjugue 
au mode du chauvinisme. 

Or, le nationalisme, c'est 
l' ornière, c' est l'impasse, sanglante 
et meurtrière , c'est la guerre ! Les 
di rigeants de tous les pays le savent 
bien qui attisent les préjugés et les 
haines stupides, laissent pourrir des 
situations, ce qui permet de mas­
quer leurs responsabilités tout en 
prêchant l' union sacrée (comme en 
Pologne) ou en jouant les média­
teurs. La palme revient sur ce point 
à l' Armée Rouge que les médias 
occidentaux ont sans sourci.J.lé com­
paré aux casques bleus de l'ONU ! 
Mais, après tout, n'est-ce pas la 
même démarche de pacification 
hypocrite ? 

Le plus grand danger vient de là. 
Il faut que les anarchistes gardent 

· une longueur d'avance. De toute 
manière, dans ce villag~_planétaire 
où s' entrecroisent les mille et uns 
courants de civilisation et où les 
dangers (écologiques, militaires, 
économiques) revêtent une dimen­
sion universelle, on ne peut que rai­
sonner - pour agir - à cette 
échelle. Le fédéralisme et l'interna­
tionalisme restent à l'ordre du 
jour! 

Philippe PELLETIER. 
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Fiches et flics 
et notes 

et farces ... 

D E qui se fiche-t-on ? Le 
tollé provoqué par la déci­
sion de la Commission 

nationale Informatique et Liberté 
(!) a donné lieu à un déferlement 
burlesque. Quelque chose comme 
I? . tango combiné au pas de 
1 Oie ... 

On nous ficherait ? L'Etat se 
permettrait de répertorier nos ëon­
victions politiques, nos act ivités 
syndicales, nos origines ethniques 
et religieuses ? La question paraît 
franehenient risible, pour qui se 
souvient de la création, dès 1982, 
d'un fichier " antiterroriste » com­
portant ... six mille places. Fichier 
qu i valut à nombre de militants 
absolument légaux, soumis à un 
simple contrôle d'identité, d'être 
arrêtés et conduits @ . poste par 
des flics de base affolés : leur 
fiche les qualifiait d'individus 
«dangereux et susceptibles d'être 
armés"• sans qu'on ait jamais eu 
aucun délit à leur reprc;>cher ... 

Depuis 1945, la police fiche 
systématiquement toutes les com­
munautés étrangères (avec un 
fich ier spécial pour les Juifs. Il ne 
faut jamais perdre les bonnes 
habitudes), tous les syndicalistes, 
tous les journalistes, et a fortiori 
tous les militants - les journalis­
tes syndicalistes militants d'ori­
gine juive ne gagnent même pas 
d'ordinateur! Un fichage exclusi­
vement manuel ? Tu parles, 
Pierre, héritier de Charles ! 

Un point rassurant, néanmoins, 
dans ce fichage avide, obsession­
nel, ·paranoïaque: · les militants 
arrêtes au cours deSJ difMrentes 
rafles de Joxe ou de Pasqua ont 
pu COflStater que leur,s1fiches com­
portài·ent un taux . ahurissant 
d'erreurs grossières. 

La réponse de la vertueuse ber-
. gère CNIL au non moins vertueux 

berger Rocard ne manque pas de 
comiql!e. mais la farce tourne au 
grinçant quand la police entre en 
scène, scandalisée que l'on 
puisse . imaginer de ficher les 
armes des flics flingueurs. Com­
ment ? Il suffirait de faire un ball­
trap sur un soi-disant fugitif, sans 
même manifester une intention 
« farouche » de le tuer, pour se 
voir ·irrémédiablement fiché ? La 
solidarité des flics, Jes excuses 
que ·présenta le chef~ de la police 
nationale aux syndicats profes­
sionnels· furent un grand moment 
de l'histoire de notre démocratie. 

A propos, notre démocratie 
entreprend ces jours-ci de chiffrer 
sa grandeur. Vous êtes ainsi priés, 
le plus anonymement du monde, 
d'indiquer vos noms, prénoms, 
adresse, date de nàissance, natio­
nalité, employeurs, revenus, et de 
fourni r.: . les même.s .. renseigne­
ments:i sur toutes 1 les·i(personnes 
que vous hébergez. Sans oublier 
de signer le bas de votre anonyme 
confession ... Cette petite formalité 
permettant simplement à notre 
démocratie de répertorier tous les 
poils, toutes les nationalités de 
ses occupants. Suggérer de faire 
preuve d'un peu· de fantaisie, en 
remplissant ce pensum, relèverait 
certainement du plus odieux inci­
visme. 

Pascale CHOISY 

De la politique des blocs 
à la gestion· 

des nationalismes 
(suite de la page 1) 

Le triomphe 
des inégalités 

Ce bilan largement positif, en 
termes productifs, du capitalisme, 
n'a en rien modifié les inégalités 
sociales ; au contraire, au cours 
des dernières années, elles se 
sont aggravées. 

Une plus grande part de la 
richesse produite, par exemple, 
est affectée, en cette fin -de XX0 

siècle, aux revenus du patrimoine. 
Plus 2% de 1980 à 1987 précisé­
ment, qui réduisent la part ie réser­
vée . aux salaires de près d'un 
point et demi... 

· Oui, on a bien lu : depuis quel­
ques années, la rente augmente 
an pourcentage, comme avant la 
Première Guerre mondiale - et 
au nom du modernisme. 

L'échelle de cette inégalité des 
patrimoines peut être dessinée 
simplement : - 10% de la popu­
lation possède 0, 1 % des revenus 
du patrimoine ; plus générale­
ment, 50% de la population ne 
possèdent que 6% de la richesse 
privée; - 10% de la population 
sont propriétaires de 53,3% des 
revenus du patrimoine et 20% en 
possèdent 70%. · 

Les niveaux des rémunérations 
confirment cette profonde inéga­
lité. 

En 1989, les trois-quarts des 
salaires mensuels étaient infé­
rieurs à 7 500 F par mois ; pres­
que un mill ion- de personnes ne 
perçoivent que le SMIC ; le taux 
du chômage, selon les chiffres de 
l'OCDE, toujours plus près de la 
réalité ·que ceux publiés par l'Etat 
français, atteint 12%. Pour ne 
prendre qu'un exemple, celui de 
la RATP en 1989, on constate que 
le salaire d'embauche dans · les 
ateliers de réparation et d'entre­
tien est de 5 400 F pour un ouvrier 
spécialisé, que la moitié des quà­
rante mille agents gagnent moins 
de 8 000 F par mois alors que la 
moyenne des salaires mensuels 

, des cadres supérieurs s'élève à 
·29,884 F. . 

, La même inégalité se décèle 
dans tous les autres domaines de . 
l'activité économique o~ -Socié~ 
taire, dans la santé, le logement, 
l'éducation, la retraite, les loisirs. 

Comment expliquer, avec une 
telle situation, la paix sociale que 
nous connaissons. Pourquoi nos 
régions d'Europe occidentale, et 
particulièrement la République 

. française, la. plus inégalitaire de 
t(?utes, ne sont-elles davantage 
agitées par les revendications des 
pauvres, le dixième de la popula-· 
tien de notre douce France qui ne 
perçoit que 1,4% de la richesse 
disponible, alors qu'au sommet de 
l'échelle de l'inégalité le dixième 
.le plus riche accapare 30,5% de 
cette .r.Lq~es~e;/?;,1~ 1 

• ~ 5:. 

On a trop souvent tort ·de n 'exa­
miner, en cette matière, que les 
extrêmes ; l'augmentation tou­
jours présente de la production 
apporte, plus ou moins et presque 
toujours une augmentation du 
niveau de vie. Et puis, pour les 
deux-tiers des personnes vivant 
aujourd'hui en Europe ou en Amé­
rique du Nord, le seuil de la pau­
vreté est dépassé. Ne lit-on pas 
qu'actuellement le niveau de vie 
moyen des retraités correspond, à 
peu près, à celui d'un cadre de 
l'après-guerre? L'espérance de 
vie s'accroît de 0,3 année chaque 
année ; au cours des trente der­
nières années, elle a crO de dix 
ans. 

L'inégalité est bien la caractéris­
tique des sociétés développées 
actuelles - elles ne sont ni pau­
vres, ni décadentes, ni en régres­
sion ; ellès sont profondément iné-

galitaires. De plus, elles sont con­
sensuelles, c'est-à-dire que · la 
minorité très pauvre, faute de 
moyens, ne peut expi"imer son mal 
être pendant que le grand groupe 
central, qui vit au-dessus de la 
pauvreté, n'exprime que le désir 
d'être mieux rémtinéré. 

Bien sûr, cette situation se 
modifie sans cesse. Les extrêmes 
s'écartent : les riches sont encore 
plus riches et le nombre des pau­
vres s'accroît. Un . million de per­
sonnes, depuis longtemps au chô­
mage, ont renoncé à chercher un 
emploi stable. La délinquance et 
sa répression sont aussi en aug-

. mentation : le nombre de condam­
nations à un an ou plus de déten­
tion a doublé entre 1977 et 1986 ; • 
les condamnations à plus de cinq 
ans, quant à elles, représentent, 
en 1987, 16% des verdicts alors 
qu 'elles furent de 11 % en 1981. 

La crédibilité du système politi­
que et sa fonction de régulation 
diminuent - les abstentions aux 
élections législatives, qui attei­
gnaient 22% en 1958, sont mon­
tées à 34% en 1988. Les votes de · 
refus ou de protestation en faveur 
de l'extrême droite sont égale­
ment un signe de rejet du consen­
sus social. 

Ainsi, alors que le capitalisme 
triomphe sur la terre entière, dans 
les choses comme dans les 
esprits, on peut discerner les 
lignes de force d'une nouvelle 
contestation dans les nations les 
plus développées. 

Reformuler 
Cette contestation virtuelle 

donnera-t-elle naissance à un nou­
veau mouvement dont le but sera 
la transformation de la société 
capitaliste ? Apparaîtra+il dans 
les pays qui se libèrent de la dicta­
ture bureaucratique ·des aspira­
tions importantes à une reformula­
tion d'une réelle autogestion ? Et, 
si elles existent, ces deux volontés 
pourrront-elles converger en un 
projet commun ? Ces questions 
seront \es plus importantes des 
vingt procn*ines années. · i ' ; 

Quelque chose va naître ·:au 
cours de cette période, une nou­
velle idée. Le marxisme-léninisme 
a montré, et de quelle façon, son 
incapacité à construire un vrai 
socialisme ; le libéralisme et la 
social-démocratie se réduisent à 
des castes de notables profession­
nels de la politique, quasiment ina­
movibles, désignés par une .mino­
rité d'électeurs ; les_vrais centres 
de décision se concentrent dans 
de gigantesques conglomérats 
multinationaux et monopolistes. , 

Nous, libertaires de toutes 
nuances, des deux côtés de ce qui 
fut le rideau de fer, nous pourrons 
être - si nous sommes nous­
mêmes, unis, actifs, responsables 
et lucides - un des ferments de 
ce nouvel élan d'émancipation. 

N'est révolutionnaire et libéra­
trice que l'égalité sociale! 

Jacky TOUBLET 



C.G.T. 
et luttes 

D U côté de la porte de Montreuil à Paris, c'est clair comme de 
l'eau de source: seule la CGT se bat, est au cœm.des luttes, 
maintient le front de classe contre la montée patronale arc­

boutée sur l'Europe de 93. 
L'idée que d'autres militants, d'autres structures que celles de la 

Confédération générale du travail puissent intervenir dans le champ 
social avec le même brio ne semble pas effleurer l'esprit des cadres 
syndicaux de la CGT. 

On avait pourtant cru il y a quelque temps qu'Henri Krasucki , avec 
ses articles dans La Vie ouvrière sur le jardin syndical etla façon de 
l'entretenir serait un plus pour l'indépendance de la porte de Mon­
treuil vis-à-vis de la place du Colonel-Fabien, siège du parti. Mais la 
tentation du " squelette communiste .. , modèle étriqué de la CGT, a 
été plus forte que la position qui aurait fait de la CGT la cheville 
ouvrière d'un front syndical uni. 

Les luttes actuelles sont plus défensives qu'offensives ... Pourrait-il 
en être autrement en plein milieu de mutations technologiques ? Mais 
la direction de la CGT affirme toujours que l'écrasante majorité des 
travailleurs veut en découdre avec le patronat. La défense du Code du 
travail face à 93 est une position certes attentiste, mais cette lutte 
pourrait être unitaire. < •• ~ri'. 

Les événements de l'Europe de l'Est en ajoutent au climat et• 1a.:: 
CGT voi( dans toute manifestation d'anticommunisme une attaque'; • 
contre la confédération. Ça renforce le ·slogan ': "Il n 'y a qu'à la CGT '.' 
qu 'on lutte et à la CGT il n'y a que les militahts du PC qui sont bons ,;_ 
Ça laisse pas beaucoup de places aux autres ... 

Des pétitions, s_outenues entre autres par des militants d'extrême 
gauche disent que la CGT " est en danger », qu'il est inacceptable 
que la direction confédérale soutienne la direction du PCF et se décla­
rent pour " une CGT transparente, indépendante et démocratique ( ... ), 
une CGT unitaire, au cœur des luttes». Un autre avatar du léninisme 
sera-t-il efficace pour " sauver » la CGT ? 

Tout en saluant la démarche de non-alignés de la centrale de Mon­
treuil, on peut en douter en continuant à disserter sur la hauteur de la 
comparaison à faire entre les " grèves presse-bouton " et les luttes 
d'aujourd'hui. L'heure n'est pas à vivre libres ou mourir, mais à conti­
nuer à exister dans un monde technologiquement changé. Vaste 
débat qui ne se résout pas dans la surenchère. 

Jean-Pierre GERMAIN 

Grèves en hausse ... 
1 NCONTESTABLEMENT, 

l' air du temps de la météo 
sociale n'est plus à la résigna­

tion . Certes, il aura fallu attendre 
l' année 88 pour voir à nouveau 
ouvriers puis infirmières dans la 
rue, mais visiblement les discours 
sur la « rigueur » ou les « fonction ­
naires nantis » ne passent plus. 

Ce sont d'ailleurs . ces · mêmes 
ouvriers du s"ecteur privé ou natio­
nalisé: Michelin, SNECMA ... , et 
plus récemment Peugeot, qui ont 
ouvert et momentanément clos cette 
période agitée du monde salarial. 
J'entends par là grève offensive et 
représentative d'un secreur donné, 
car il est vrai, conflits ponctuels ou 
sectorisés n'ont pas manqué pen­
dant cette période de nous rappeler 
que les patrons de choc, eux, ne 
sont pas rangés au magasin de l'his­
toire. La grève à la COMATEC en a 
été le mejlle~é ~xemple . .:~i 

Si l'on ;s ~en_:.tient donc à nos ;fron­
tières hex~gQtl !J. les, en . faiSfl:fl:t un 
petit crochet par la Corse; ·!~ )~ paix 
sociale » ch~re à nos gouvemJ,a nts, 
c'est du passé ! Et l'on a vu ainsi 
émerger des revendications « nou­
velles » : « 1 500 F pour tous » 
(SNECMA), puis 2 000 F (pou r" les 
infirmières), reconnaissance des 
qualifications, exigences de statuts 
et de meilleure formation. Finies les 
revendications à la petite semaine et 
les journées d' action sans lende­
main . 

Ce fut aussi le temps des coord i­
nations, laboratoires d 'expériences 
déj à mises à l'épreuve en 1987 par 
les étudiants et quelques autres ... 
Ces deux années passées furen t 

aussi celles de tous les dangers pour 
les décideurs et les confédérations 
syndicales. La· CGT, et surtout la 
CFDT, n'hésitèrent d'ailleurs pas à 
exclure celles et 'ceux des militants 
syndicaux qui agirent dans ces coor­
dinations. Ils se reprirent très vite 
en jouant pour les uns l' unité syndi­
cale - on a vu alors fleur ir' les 
intersyndicales -, pour les autres 
les récentes négociations dans la 
fonction publique ont provisoire­
ment calmé le jeu. Quant aux 
patrons du privé, ils ont su profiter 
du discours gouvernemental et joué 
sur l'isolement des conflits. 

S'il est une réalité que la . lutte 
n'est plus finale, il reste certain 
que ces mouvements n'ont pas su 
imposer et satisfaire toutes les 
revendications exprimées, et ce 
pour diverses raisons : première 
grève « de masse » pour les infir­
mières, manque d 'ambition ou fai­
blesse des syndicats, intransigeance 
patronale ou étatique (Peugeot, 
Finances , etc.) . 

Ces longues grèves, souvent épui­
santes même si très dynamiques, 
n ' ont pas su également construire ce 
rapport de force nécessaire pour 
gagner au-delà de la catégorie, de la 
profession ou du secteur concerné, 
(exemple : Peugeot, impossibilité 
d'élargir le mouvement à l'ensemble 
des usines du groupe, ou encore à la 
BNP à l'ensemble du secteur ban­
caire) . Il ne faut pas comprendre 
cette affirmation comme une criti­
que qu i, après coup, peut .paraître 
un peu facile, mais comme une 
remarque, une p.ossible analyse 
pour des grèves futures, et surtout 
victorieuses . 

En effet, ces luttes ont réveillé ce 
sentiment légitime d'injustice dans 
une société foin d'être égalitaire et 
très loin de produire des richesses 
pour tbus. Elles ont permis à certai­
nes catégories et à quelques autres 
d'obtenir ici des améliorations sala­
riales (parfois conséquentes, mais 
c'est pour mieux diviser une profes­
sion ou un secteur), là quelques pro­
messes de reconnaissance.des diplô­
mes ou qualifications, mais c'est 
bien peu au regard de l'ampleur de 
èes mouvements. C'est bien peu 
aussi par rapport à cette 'volonté 
partagée par tous les grévistes pour 
clamer que cela ne sera plus jamais 
comme avant ! Ce n 'est pas vouloir 
ainsi réactiver le mythe du grand 
soir (et pourquoi pas !), mais seule­
ment pour indiquer quelles auraient 
été les conséquences si ces iliouve­
men~ , à l'origine , classiquement 
« revendicatifs » s'étaient dépassés 
et élargis pour enfin vraiment 
« changer la vie », comme on le 
criait très fort il y a encore un peu 
plus de vingt ans. 

· Soixante-huitards attardés ? 
Communards archaïques ? Oui !. .. 
Ces mouvements auraient pu être 
porteurs, étaient porteurs pour cer-. 
tains de cette émancipation. A n'en 
pas douter, ils ont été une première 
étape, malgré les patrons , malgré les 
bureaucraties syndic4les et malgré 
l'Etat. 

Je ne jouerai pas les Madame 
Soleil du social ! Mais quand les 
grèves sont en hausse, la société 
avance, les idées de justice aussi. Ce 
n'est toujou rs qu 'un début. . . et il 
faut co ntinuer . . . 

Alain TERDI 

Sur le lit de la décomposition. " . 
L A recomposition syndicale, 

sur un lit de décomposition 
avancée, s'achemine à sou­

bresauts vers l'Europe de 1993. 
Les coups d'accélérateur se multi­
plient au fur et à mesure que 
l'échéance approche. 

Déjà, l'histoire du syndicalisme 
français était largement nourrie de 
désunions-unions, d e 
décompositions-recompositions. 
Si les divisions syndicales ont fait 
naître les con.fédérations 
d'aujourd'hui, elles ont aussi qua­
siment entèrré l'esprit des Bour­
ses du travail: Certes, le commu• 
nisme stalinien a une grande res­
ponsabilité dans les ruptures de 
1921-22 comme dans celles de 
1946-48 par la mainmise qu ' il a 
toujours cherché à imposer au 

· syndicalisme, mais les tendances 
réformistes en portent une tout aussi 
lourde. Aussi, en réponse à Yan­
nick Simbron, secrétaire général 
de la FEN, qui, en janvier dernier, 
écrivait " le communisme stalinien 
s'effondre, avec lui doit disparaÎtre 
le · syndicalisme fondé sur le 
r;nar~Jsme~lénininism~/{ !~ ), .. il f~u­
d f~if dire que le . synd~ca'.fisme insti­
tuti'onnel, social-démocrate, prôné 
par la majorité des leaders syndi­
caux;· répond à un autre courant 
idéologique, à une autre "perver­
sion de la pensée et de 
l'action» (2). Car il ne suffit pas de 
brandir le "syndicalisme libre et 
indépendant », encore faut-il por­
ter le combat anticapitaliste au ris­
que sihon de sombrer dans la 
stricte régulation sociale. La prati­
que est courante en Allemagne ou 
en Suède, l'achat de la paix 
sociale se négociant. 

L'année 1986 avait révélé com­
bien certains socialistes avaient 
besoin d'un syndicat" courroie de 
transmission" pour asseoir socia­
lement leur cc faiblesse »politique : 
ainsi se dessinait un axe FEN­
CFDT a minima. "N'est-il pas 
temps d ;envisager la réunification 
du mouvement syndical avec ceux 

qui le désirent ? Nous pourrions 
envisager une rencontre entre la 
FEN, les Autonomes et lnierco­
CFDT pour confronter nos analy­
ses et nos perspectives », propo­
sait la Fédération des personnels 

des collectivités territoriales CFDJ 
à son congrès de décembre 198.6. 
Nais~ait , à cette date, le 111fiuve­
mer:it de convergence · qui allie la 
CFDT, FO, la CGC et la CFTC au 
niveau confédéral, avec la FGAF 
et la FEN dans la Fonction publi­
que, tout particulièrement au 
cours des négociations. Se façon­
nai,t aussi le cc Groupe des 
dix ,, (3), groupe de syndicats 
autonomes qui sé réunissait 
depuis 1 ?82, très favorable à des 

rencontres , à des échanges avec ' 
les centrales de la Convergence. 

Le débat, quant à la réunifica­
tion, est resté au niveau des états­
majors qui n'ont rien fait pour que 
les syndiqués s'en saisissent, si 

bien .'qu'il : ~:-.; ;pu semb;l~ r ;, d,e 
maniere PL!~~~A~e ; _qu'il ét~\f ·sus­
pendu . Il rt'e-n fut nen. Les-,exclu­
sions des syndicats PTT et ·$anté 
de la CFDT, la remontée des inter­
syndicales dans les Conflits de la 
fonction publique ont permis et de 
" nettoyer la maison syndicale » 
de scories trop combatives et de 
reproposer une image qui se vou­
lait plus attrayante au moment où 
les sondages étaient au plus bas. 
Les salariés ne sont pas dupes et 

... 

continuent à ne pas se syndiquer 
et même à déserter ces pseudo­
syndicats : en revanche, ils ont 
suivi les équipes militantes qui, 
avec eux, défendaient leurs reven­
dications (la création du SU D, du 

Cultiver son jardin sjndical ou tenter l'unité ? 

CAC, la remontée de la CNT). 
Mais surtout; ils n'attendent pas 
l'es syndicats pour faire grève : 
coordonnés ou pas, syndiqués ou 
non, les conflits reprennent, sou­
vent catégoriels, mais avec une 
grande'vigueur pour durer. 

Mais le ménage à quatre ou à 
six est plutôt houleux. Les diver­
gences entre confédérations ne 
s'effacent pas si facilement. La 
CGT-FO, lors de son dernier con­
grès; a tranché pour une indépen-

dance, en apparence, qu 'elle 
tente de maintenir au grand dam 
de la FEN et de la CFDT. " Si le 
pluralisme existe, c'est qu'il cor­
respond à des raisons histori­
ques », répondait Marc Blondel 
dans le Figaro du 6 janvier et 
d 'ajouter" je ne veux pas que l'on 
assimile FO avec la CFDT ou avec 
la CGT». Sur le terrain , les mili­
tants de FO ne sont pas aussi 
catégoriques. Quant à la CGC qui 

. avait rompu avec la CFDT, elle est 
à nouveau prête à « reprendre les 
contacts avec toutes les organisa­
tions, y compris la CFDT, en 
essayant de définir des convergen­
ces ,, sans toutefois accepter la 
proposition de la CFDT visant à 
créer " un comité de coordination 
pour l'action syndicale en 
Europe ». De même, la CFTC 
«s'en tient à sa proposition de ren­
contre avec les différentes organi­
sations favorables à l'Europe afin 
de déterminer quelques objectifs 
prioritaires, mais en évitant tout 
cadre institutionnel,, ·_ 

Qµel/e belle . unité ! Elle ne 
repose, enJait, que sur l'exclusion 
de la ÇGT dan--s,· lê'urs _manœuvres 
bureaucratiques, à l'isoler davan­
tage, elle, qui se drape fièrement 
dans sa tour d'ivoire « seule orga­
nisation unitaire qui défend les tra­
vailleurs "· 

La courroie de transmission est 
en marche, sans adhérents ou 
presque, les fonds publics rem­
plissent les trésoreries. 

Il èn est, pourtant, pour qui le 
syndicalisme de lutte n'est pas 
mort , Europe ou pas, ils sont inter­
nationaux et se réveillent à l'Est, à 
l'Ouest, au Nord ou au Sud. 

LN. 
(groupe Pierre-Besnard) 

(1) Le Monde du 5 janvier 1990. 
(2) Idem. Les deux perversions citées par 

Y. Simbron étant le communisme et le 
nazisme. 

(3) FAON, FAT, FGSOA, SNA BF, SNA 
PCC, SNCTA, SNJ, SNVI, SUPRCE. 



La renaissance de. l'anarchisme en URSS (4) 

La manifestation du 25 février 1990 

L ES médias français sont 
passés à côté de I 'évé­
nement extraordinaire 

qu'ont été les manifestations de 
plusieurs centaines de milliers de 
personnes se réclamant de l'alter­
native " radicale ,, au régime en 
place en URSS, le dimanche 25 
février dernier. Pourtant, toute la 
semaine qui a wécédé cette 
fameuse journée avait vu se 
répandre, à partir des sources offi­
cielles du pouvoir moscovite, tou­
tes sortes d'avertissements et de 
rume-urs alarmistes: les manifes-· 
tants potentiels étaient rendus res­
ponsables des événements san­
glants des troubles techniques 
d'Ouzbekistan ; on prévoyait des 
pogroms par-ci par-là, la prise 
même du Kremlin par la popu­
lace (!). Bref, tout avait été fait 
pour dissuader de participer à ces 
rassemblements, lesquels avaient 
été tout t>·onnement interdits à 
Léningrad et dans plusieurs autres 
grandes villes. Malgré tout ce tin­
tamarre ·effrayant, près de cent 
mille personnes se sont réunies à 
Moscou, selon le journaliste du 
Monde Bernard Guetta, qui a éga- · 
lament relevé la présence « en 
nombre, massés sous les dra­
peaux noirs, des anarcho­
syndicalistes qui avaient ressucité 
Bakounine et Makhno » (le Monde, 
27 février 1990). , 

En effet, les compagnons de la 
KAS de Moscou s'étaient groupés 
derrière huit énormes drapeaux 

· rouge et noir et des banderoles. 
Selon un observateur du bulletin 
Service des nouvelles quotidien­
nes local, avec un «parti libéral 
démocrate, surgi d'on ne sait où, 
avec une immense banderole de 
douze mètres, la KAS regroupait le 
plus de monde parmi les dix-sept 
tendances politiques recen-. 
sées,, (1). 

Parmi les mots d'ordre des ban­
deroles de toute la manifestation, 
figuraient celles enjoignant aux 
" communistes de ne pas nous 
apprendre à vivre ,, ; « 72 ans de 
chemin sur rien » (allusion au mot 
d'ordre- officiel indiquant que le 
" monde va vers le 
communisme»); "Tout le pouvoir 
aux soviets locaux ! » ; " Commu­
nistes, quand votre Etat va-t-il 
dépérir ? " ; " Parti communiste de 
l'Union soviétique (PCUS), bas les 
pattes du pouvoir soviétique ! » ; 

" Oui aux tribunaux de jurés ! Non 
à l'arbitraire des juges et procu­
reurs d'Etat ! ,, ; " Le politburo à la 
retraite ! ,, ; " Nous ne voulons pas 
élever de la chair à canon ! » ; " La 
corruption et le parti sont frère et 
sœur ! " ; " A bas la partocratie ! », 

etc. 
A Krasnoïarsk, malgré l'interdic­

tion faite par les autorités locales, 
un meeting important a eu lieu. 
Parmi les banderoles, notons celle 
de " Février (la révolution de 117)1: 
la ·liberté;, octobr,~ (le,, coup d'Eta 
.bolchéviqtJe) :d{é.sclavage ! " 

A Irkoutsk, près de ··dix mille 
manifestants. La KAS a affiché : 
"La liberté, c'est le droit d'être 
contre!"· A Kouibichev, vingt 
mille manifestants ont défilé et 
tenu un meeting, ce malgré un fort 
enneigement ; un ouvrier d'une 
grande usine locale a offert à la 
foule sa carte du parti ; comme 
personne n'en voulait, il l'a spec­
taculairement déchirée ! 

A Omsk, devant les bâtiments 
du PC et du KGB, un meeting a 
réuni dix mille personnes ; une 
banderole affichait : " A bas le 
culte de Lénine ! " ; une autre : "A 
bas la dictature du PCUS ! ». A 
Sverdlovsk, une foule également 
de dix mille manifestants s'est ras­
semblée, malgré tous les avertis­
sements et interdictions des auto­
rités locales. Deux candidats aux 
soviets locaux ont fait adopter une 

résolution réclamant la mise à la 
retraite du politburo, de tous les 
procureurs de l'URSS (accusés de 
couvrir les méfaits des mafias du 
parti) et le statut de " ville libre » à 
la ville de Sverdlovsk, ainsi que le 
statut d'union de villes libres à 
toute la région ! De créer des 
comités de solidarité sociale, 
selon les districts électoraux, des 
comités d'autogestion de quartier 
et de les unir en un comité d'auto­
gestion de la ville ! 

Des manifestations de même 
importance ont eu lieu dans · 
d'autres villes importantes de Rus­
sie : Tchéliabinsk, Zlatoost, Novo­
sibirsk, Saratov, Vorkouta (centre 
des grèves très dures de mineurs, 
l'an passé), Magadan, Kémérovo, 
Oufa, Volgo§rad, Gorki, Stavro­
pol, Krasnodar, Iaroslav, Orel, etc. 

A Léningrad, malgré l'interdic­
tion; près de dix mille personnes 
se sont rassemblées. Certains ont 
préconisé le boycott des élections 
du 5 mars, considéré comme " le 
premier pas vers la liberté ! " 
L'anarchiste Glouchkine a été 
arrêté par la milice et on ne con­
naît pas son sort ultérieur ; 
d 'autres manifestants arrêtés se 
sont vus condamnés immédiate­
ment à dix et quinze jours d'empri­
sonnement administratif. D'impor­
tantes forces . de police avaient 
quéldfillé le centre de la ville. 

En Ukraine, soixante-dix mille 
personnes se sont assemblées à 
Kiev, sur l'invitation de l'organisa­
tion nationaliste Roukh. D'anciens 
emprisonnés politiques ont pris la 
parole. L'idée centrale des inter­
venants a été de s'unir dans la 
lutte contre le totalitarisme et pour 

. une Ukraine indépendante et 
démocratique. 

A Kharkov, une foule de 
soixante-dix mille per$onnes s'est 
assemblée sur , la place Dzer­
jinsky ; un orateur de la KAS a pris 
la parole. A Lvov, dix mille mani­
festants ont également défilé et . · 
tenu un· meeting devant l'univer­
sité de la Ville. A Odessa, un mee­
ting a eu lieu au stade · Dynamo, 
des membres du parti comm1,.1-

L'activité de la KAS 

Dans ce formidable réveil de 
l'esprit de liberté en URSS, la KAS 
joue apparemment un rôle impor­
tant et croissant. Selon le supplé­
ment thématique n° 2 au journal 
de la KAS, Zdravyi smysl (Le Bon 
Sens), de février 1990, la Confédé-

. ration est représentée actuelle­
ment dans trente villes. Les grou­
pes sont diversement importants 
et les membres d'âges et de sta­
tuts social différents : si à Moscou 
et à Léningrad ce sont les ensei­
gnants et les étudiants qui prédo­
minent. A Volgondonsk, à Tver et 
à Dinépropétrovsk, ce sont les 
ouvriers qui sont les plus nom­
breux. A Baïkal, le groupe local,de 
la KAS s'appelle Uni9n ouvrière 
indépendante et agit sut le lieu de 
travaî lldO combinat,dei 'production 
de pàpîer.-et de cellulose!.J 

La KAS· mène non 's'êulement 
une lèftté sur le plan politique (voir 
le condensé de son programme 
traduit ci-après), elle défend tout 
aussi bien les droits sociaux de 
l'individu. Ses membres ont été 
parmi les initiateurs de l'Union de 
la jeunesse étudiante, à Moscou, 
ont été membres du .comité de 
grève des che.mins de fer de Tver, 
se sont opposés à l'expulsion 
d'habitants, à Irkoutsk, ce qui a 
valu à son membre Podchivalov 
d'être poursuivi par les autorités 
locales. La vie même les amène à 
mener une action syndicale, ne 
serait-ce que pour défendre les 
camarades qui sont soit licenciés 
de leur travail, soit refusés à cer­
tains emplois. Pour mener la lutte 
pour l'autogestion de la produc­
tion, ils son~obligés de- s'allier à 
d'autres forces démocratiques de 
gauche. C'est ainsi que la KAS 
collabore avec des mouvements 
amis pour la création du premie~ 
syndicat libre en URSS. 

Ce candidat va mener une lutte 
suivie pour le transfert des entre­
prises aux collectifs des travail­
leurs qui y sont employés, pour la 
limitation de l'influence de l'Etat 
dans la société, pour la décentrali­
sation_ du pouvoir et le développe­
ment~qe toutes for~~~ d'autoges­
tion. Etl même temp,~. ce syndicat 
va d~endre contre'!f\!â~bi~raire de 
l'Eta(Jét de l'adminf~ration tous 
nos camarades et tous ceux qui 
s'adresseront à lui à cette fin. 

Ce syndicat, qui va peut-être 
s'appeler Résistance, va deman­
der à être légalisé, afin de dispo­
ser de tous les droits garantis aux 
syndicats par la convention inter­
nationale des syndicats de pouvoir 
mener uoe propagande ouverte et 
un travail d'éducation et d'édition, 
de disposer de finances propr_es et 
de se lier avec les mouvement 
syndicaux internationaux. 

Alexandre SKIRDA 

; ,f)iste; ~artis~ns~ Q.~)~ P~{.-~S!foïka, . ·. (.1l<Nbüs RUbfie'ronH tIIJ'e4:/ieurement un 
~·i jz{l~\;041î:f 'irïtéW~'n'rr ,· · rry,~i~~ leurs ·;~ ._ ·cotjiê_te ren<!u plus détailfétfdé la participation ' 
. infè.rvéntions ont été accueillies de la KAS a cette manifestation. 

par des cris et des sifflets ; devant 
leur refus de s'effacer devant les 
orateurs du « bloc démocratique "• 
un millier de personnes ont quitté 
le stade et ont défilé dans la ville 
en scandant " A bas le comité 
régional du parti ! " ; « Liberté pour 
l'Ukraine ! "· Le " bloc démocrati­
que » a appelé à ne pas boycotter 
les élections, mais à barrer les 
noms des candidats inconnus des 
electeurs. 

Pour mesurer l'extrême impor­
tance de ces manifestations 
d'opposition mises sur pied pour 
protester contre le projet de prési­
dentialisation du régime par Gor­
batchev, remarquons que c'est la 
première fois qu'elles atteignent 
une telle ampleur dans le pays, ce 
depuis la prise du pouvoir par les 
bolcheviks ! 

• 

(à suivre) 

ERRATA 
Une · erreur s'est glissée dans 

l'article Grèce, les arcanes du fas­
cisme, paru dans le Monde liber­
taire n°775 du jeudi_ 1er mars . En 
effet 'fles deux a~bc<Î'.t cornmunis-

., . .... • • l.t,.1t1h :.. ' 
tes, _qm sont mt~rvt'._nus dans le 
prot es Melistas n'qnt pas défendu 
ce flic assassin - comme on a pu 
le lire dans l'article - mais étaient 
les porte-paroles de la famille de la 
victime. Néanmoins, il est apparu 
à bon nombre d'observateurs pré­
sents lors du procès, que leur plai­
doirie a pu, d,ans une certaine 
mesure, servir l'accusé. · 

Thérèse 

.. 

Vodka-cola ... 
non merci! 

C OMMENT ne pas compatir 
aux angoisses des puis­
sants de tous poils : peut-on 

réussir à restructurer l'appareil de 
domination pour conserver le pou­
voir (apparatchiks de l'Est) ? Peut­
on échapper à un effondrement de 
l'immense empire russe remettant 
en question ·l'ordre du . monde 
(apparatchiks de l'Ouest) ? Quelle 
leçon de solidarité transnationale 
nous donnent à Malte les étreintes du 
cow-boy Bush, ex-star de la CIA, et 
du cosaque Garba, ex-tsar du KOB, 
sans oublier les chefaillons Kohl, 
Thatcher·, Mitterrand, Gonzalès ... 

Le bolchévisme est-il soluble 
dans le whisky ? 

D'où viennent (1) ces yuppies 
ro~ges qui tentent d'éviter l'implo­
sicm de l'Etat russe ? Beaucol!p qnt 
usé, leurs culottes sur les . bancs des 
inst it,~ts de gestion, de diplon,;i.CJ-t!~ ; 
ils a~partiennent au haut appareil et 
à l' « élite » intellectuelle (hauts 
fonctionnaires, économistes, jour­
nalistes ... ). Ils ont l'appui d'une 
partie de l'armée et du KGB, dont 
les rapports alarmistes ont initié la 
politique actuelle. 

Maîtres en opportunisme, 
sauront-ils utiliser les techniq~es 
d'exploitation et d'aliénation occi­
dentales de la bourgeoisie et des 
socio-démocrates pragmatiques, 
jugées plus adaptées que les vieilles 
méthodes des mandarins du despo­
tisme oriental ? 

Remettre les prolétaires 
au boulot, voilà l'enjeu ! 
Une grande campagne tente de 

culpabiliser le citoyen de base 
accusé d'absence de sens civique, de 
manque d'ardeur au travail, de pro­
pension à l'alcoolisme, marques de 
mépris que la nomenklature a tou­
jours éprouvé pour le monde 
ouvrier. Mais l'espoir est surtout 
mis dans le message qui résume la 
quintessence de l' humanisme de 
décennies de capitalisme occiden­
tal : Pas de bonheur sans marchan­
dises - Pas de marchandises sans 
travail ... 

Déjà des espaces publicitaires 
sont vendus à la télé russe pour van­
ter des marchandises de l'Ouest qui 
ne · sont pas encore dans lés ··maga~ 
sins . ! 

Outre l'espoir peut-être exagéré 
que marks, dollars, francs ... feront 
là-bas des petits sur la sueur des 
ouvriers, nos dirigeants savourent la 
démonstration à usage de leurs 
populations laborieuses dé la supé­
riorité de l'économie de marché et 
de la nécessité de l'argent et de 
l'Etat pour la bonne marche d'un 
certain monde ... 

Cèla vaut bien un coup de 
main (2) de la part de ceux dont jus­
que là l'anticommunisme était la 
tasse de thé, aidant même 
a~ujourd'hu~~~t~~~,ITT~~>ie en sc~~e du; 
~<~ Boff» . (Go,rby):,~ .. de la « ~~te»> 
'(Ligathev) et les· « Truands Y» (les 
staliniens) interprété par •Marx 
Brothers, nouvel « E.. Side 
Story » de notre société ,d11 •cta­
cle. 

De la langue de bois 
au discours Formica 

Au-delà du clinquant publici­
t'aire (3) qui a remplacé le jargon 
léniniste, l'épreuve des faits conduit 
à uh ':piJan « globalement négâtif ». 
La biireaucratie a peu de capacités à 
se transformer en bourgeoisie entre-

. prenante et paraît subir les événe­

. ments devant la crise économique. 
Qe plus, elle n'a pas la chance, 
comme avec l'Eglise (4) en Polo­
gne, d'avoir une classe dirigeante de 
secours. 

Le plus grave est sans doute le 
scepticisme de la population qui 

sent confusément qu'on lui propose 
de cumuler les tares des systèmes de 
l'Est et de l'Ouest. · 

Comment les passionner pour le 
passage des goulags durs aux gou­
lags mous, de la répression hard à la 
soft manipulation, du parasitisme 
social (5) au . chômage, du « ferme 
ta gueule » ou « cause toujours », 
du mensonge permanent au dis­
cours dentifrice, de Tchernobyl à 
Nogent-sur-Seine ? ... 

Ils constatent que les moyens 
essentiels du contrôle social restent 
en place : KGB, armée, monopole 
des médias de masse, 
GLAVIT (6) ... 

Cependant l'année 89 est une. 
année~charnière pendant laquelle 
des Soviétiques de plus en plus 
nombreux dépassent la peur et l'iso­
lement, se parlent ·enfin, agissent 
dans une nébul~use de groupes 
d'opposition, m,ou.vements écologi~ 
ques, syndic~ts. 

N'en déplaise à un égocentrisme 
courant en Occident; nous avons 
sans doute plus à apprendre des 
mouvements à l'Est, qui concernent 
en fait toute la planète, que 
l'inverse. 

Le cercle des anarchistes 
disparus 

L'événement principal est la 
grève des mineurs de juillet dernier. 

Si de nombreux mouvements sur 
les conditions de travail se sont 
développés tout au long de l'année, 
les actions dans les bassins du Dou­
bass, Kouzbass, Vaekhouta mar­
quent bien le début d'un affronte­
ment directe entre une farce collec­
tive, qui prend conscience de sa réa­
lité, et l'Etat. 

Cette fois, la nécessité d'un mou­
vement ouvrier autonome dans ses 
actions et ses réflexions dépasse le 
cercle des précurseurs tels les mili­
tants du SMOT (7). 

Bien sûr, un projet de réorganisa-
. tion globale de la société avec ses 
aspects sociaux , économiques, 
nationaux, écologiques n'en est 
qu'à l'ébauc-he. D'autant plus 
qu'après plus de 70 ans de bolché­
visme, beaucoup d'ouvriers se 
méfient de toute tentative d'explica­
tion totalisante et de transforma­
tion du monde . 

Cependant le slogan qui se 
répand de plus en plus : « Tout le 
pouvoir au soviets sans les partis » 
nous paraît une bonne base de 
départ. .. 

L'actuel foisonnement (8) dans 
les pays de l'Est de groupes anar­
chistes et anarcho-syndicalistes 
correspond au fait que l'anarchisme 
reste la seule utopie révolutionnaire 
non déconsidérée par l'épreuve de 
la réalité. Ses points forts telle 
l'auto-organsiation des groupes, le 
fédéralisme sont redécouverts 
aujourd'hui. 

Voir u.ne floraison de drapeaux 
noirs sur 1~]\C!.ce Rguge doit ~if~J.m 
petit plais.1V'pdsthume pour Balfou­
nine, Kropotkine, Makhno, · les 
marins de Kronstadt. .. 

SERGE 

(/) Beaucoup des informations utilisées 
dans cet article proviennent de /'Agence de 
presse du syndicat libre SMOT, des brochures 
Les Mauvais Jours finiront et La Russie en 
1989. < 

(2) Qui va jusquà fa désinformation dont 
nous avons de nombreux exemples. 

(3) Gfassnost signifie publicité plus que 
transparence, traduction gracieusement four­
nie aux médias par les ambassades soviétiques. 

(4) L'Eglise orthodoxe, Eglise d'Etat, n'a 
jamais été dans /'opposition. 

(5) Les sans-travail sont passibles des 
camps. 

(6) Administration de la censure fi/té.raire. 
(7) « Union interprofessionnelle libre des 

travailleurs>> créée en 1978. 
(8) « Le pire danger, c'est l'anarchie. lis 

sont 2 000 maintenant ; mais ils peuvent être 
200 000 ». Nicolescu, dirigeant roumain, le 15 
janvier 1990 . 



8 mars, journée internationale· des femmes 

L A France, championne des 
Droits de l'Homme, compte 
plus de deux · millions de 

femmes battues. 
Le sexisme est autant ancré 

dans les mœurs que dans le lan­
gage : les droits, c'est fait pour et 
par les hommes. Les femmes, 
elles, ont droit au devoir, à l'inéga­
lité professionnelle (salaires en 
moyenne 25% inférieurs, dix fois 
moins de métiers proposés), à 
plus de précarité, plus de chô­
mage, au harcèlement sexuel , aux 
coups, au viol, à la prostitution, à 
la pornographie, au mariage forcé, 
à l'excision, à plus de pauvreté, à 
un non-statut autonome pour les 
immigrés, à la solitude, à la mise à 
l'écart des instances de décision, 
des postes à responsabilité, et 
c'est pire ailleurs .. . 

Alors oui, une journée interna­
tionale des femmes est hélas 
nécessaire pour faire tomber le 
mur du cilence pour aider à une 
prise d.e conscience .plassive pour 
que les jeunes prennent le relais 
et sachent que nos petits acquis 
sont le fruit des luttes passées et 
qu'ils peuvent à tout moment être 
remis en question (loi de 1920 qui 
criminalise l'avortement non abro­
gée, sa remise en cause aux 
Etats-Unis , etc.). Un travai l 
immense reste à faire. 

Cette année, le 8 mars aura été 
à notre grande surprise annoncé 
dans les quotidiens à la télé et 
l'occasion d'un certain nombre de 
rencontres. 

A l'appel de 24 associations 
fémin istes, un millier de femmes 
sont descendues de Montpar­
nasse à Saint-Germain-des-Prés. 
Cette manifestation organisée sur 
le thème " Femmes d'ici et d'ail­
leurs, solidarité~ a regroupé de 
nombreuses communautés immi-­
grées, des femmes noires, tur­
ques, kurdes, maghrébines. Elles 
ont terminé la fête à la Maison des 
femmes de Paris. De. nombreux 
lieux associatifs féministes 
avaient organisé des rencontres, 

des débats, des projections vidéo 
à Paris et en Province, à Toulouse 
partic(j 1 ièrement. 

A Alger, malgré les pressions 
intégristes, des milliers de fem­
mes ont défilé pour réclamer 
l'abrogation du Code de la 
Fami lle, le droit au travail, etc. De 
nombreuses associations féminis­
tes et féminines se sont créées 
après les émeutes d'octobre 88. 
" Nous devons relever la tête, 
l 'heure est au corps à corps '" " A 
bas l'obscurantisme", "La femme 
est l 'avenir de l'homme " scandait 
la manifestation. Fin 89, s'était 
tenue à Alger la première rencon­
tre nationale des femme.s au cours 
de laquelle une plate-forme mini­
male d'action avait été adoptée. 
Elles ont tout à conquérir et sont 
déterminées à se battre. 

Je voudrais revenir au m.y~he 
des ~r-igines afin de rectifi~ f· .q'u:el­
ques erreurs (ML du 9 mars 89), je 

. 1 ,n.; p,~t;iis pas eu accès aux bonnes · 
sou.r~es. Deux histor.ienrne,s, 
Lfliarie Kandel et Françoise.'·Picq 
m'ont aidé de leur recherche, je 
les résume. 

Voici la légende : « La journée 
internationale des femmes aurait 
été proposée par Clara Zetkine en 
1910, il s'agirait de célébrer la lutte 
des ouvrières américaines du tex­
tile à New York le 8 mars 1857 "· 

Réponse : " La JIF a son histoire 
dans celle du mouvement ouvrier. 
C'est en 1910, à la Conférence 
internationale des femmes qui 
s'ouvre au Congrès de ia Seconde 
Internationale, qu'il est décidé, · à 
l'instigation de Clara Zetkine, 
d'organiser chaque année dans 
tous les pays une journée de pro­
pagande en faveur du vote des 
femmes ( ... ), conformément à la 
conception socialiste d 'ensemble 
de la question des femmes "· Cette 
même conférence internationale 
décide que dans chaque pays 
devront être créés des groupes de 
femmes socialistes qui devraient 
refuser toute action commune 
avec les féministes. «La concep-

tion sociale d'ensemble de la ques­
tion des femmes " est que cette 
question ne peut se situer que 
dans le cadre du socialisme. Clara 
Zetkine s'était inspiré des socialis­
tes américaines qui, revendiquant 
le droit de vote, avaient créé en 
1909 une journée nàtionale des 
femmes. 

La social-démbcratie allemande 
fixe cetté première journée au 19 
mars 1911 : le 19 mars commé­
more la Commune de Paris et la 
révolution de Berlin de 1848. 

La date du 8 màrs a été définiti­
vement fixée par Lénine, en l'hon­
neur d'une manifestation d'ouvriè­
res le 23 février (8 mars) à Pétro­
grad (Trotsky : histoire de la révolu-
tion russe). · 

C'est la tradition communiste 
qui est restée la plus vivace en 
France. Après la Seconde ,Guerre 
mondiale, les socialistes se sont 
ralliés à cette date. Mê.me les 
féministes-ont rallié cette-tradition, 
ignorahfë1f aèî'histoire ·aesc6ntra-· 
dictions entre féministes et socia­
listes au début du siècle. 

En France, la première grande 
manifestation du 8 mars remonte 
à 1975. On y annonce que l'on 
commémore une des premières 
grèves de femmes en 1857 oppo" 
sant les ouvrières du textile " à la 
police de New York qui charge, tire 
et tue "· On trouve cette histoire 
daris ' la presse communiste et 
syndicale. 

Or, non seulement les journaux 
américains de , l'époque n'y font 
pas allusion, aucune trace, mais 
on découvre que ce 8 mars était 
un dimanche. Dur pour une 
grève ! Le sens pol it ique de cette 
histoire apparaît de plus en plus 
clairement. 

.En examinant la presse, on 
constate qu'il est fort peu fait de 
référence au 8 mars 1917 (Petro­
grad) dans les articles cor:isacrés à 
la JIF. 

En 1949, 1950, 1954, l'Huma­
nité cite la manifestation de New 
York du 27 février 1909. Il s'agit 

En France, la première grande manifestation du 8 mars remonte à 1975. (Photo Do Mynyck) 

de montrer que cette tradition 
n'est pas "une diabolique inven­
tion soviétique "• et ce n'est que le 
5 mars 1955 que la légende de 
1857 fait son apparition dans 
l'Humanité,. idem en 1957, on la 
retrouve en 1964 et 66 dans Antoi­
nette, en 1975 dans les Pétroleu­
ses et depuis les ouvrières new-

yorkaises du texti le n'ont jamfüs .' 
qu itté la scène politique française. 

Nelly (groupe du Xl 8
) 

Références : " Femmes libres " sur Radio­
Libertaire du 7 mars 1990 ; Françoise Picq, 
Liliane Kandel dans : Histoire d'Elles n°0, 
mars 77, La revue d'en face n°12, 1982, 
Libération du 8 mars 1982. 

Au grand superma~ch~~ de la reproduction 

A LDUS Huxley ·imaginait dans Le Meilleur des mondes une 
société déshumanisée où l'on produirait artificiellement des 
enfants programmés. Là où la science-fiction rejoint la réalité, 

c'est qu'à l'heure des nouvelles techniques de reproduction humaine 
(NTRH) nous ~ommes bien plus proches du monde d'Huxley que nous 
ne le croyons. Et ce dans le sens où A. Huxley avait déjà, dans son livre, 
une conscience très aigue des enjeux de la reproduction et du comment 
une technologie médicale peut être utilisée pour renforcer et sanctionner 
des rôles sociaux existants. 

Chéri, fais-moi peur ! 
\ Le ,_reproduction humaine est en 
prMonde . transformation . Les nou­
velÏes techniques amènent à conce­
voir la maternité comme une succes­
sion de fonctions distinctes dans le 
procédé d'une part (ovulation, con­
ception, grossesse .. . ), et sur le plan 
social (mère génétiqu·e, mère uté­
rine, mère sociale). En tenant de 
corriger les « erreurs de la nature », 
la médecine a de plus en plus pris le 
contrôle de la maternité. La consé­
quence positive est que l'on réduit 
les risques de ·grpssesses, mais en 
contrepartie le r»oüv.oir de la mère et 
l'importance ·tlù lien mère-enfant 
s'en trouvent réduits également. 
L'enfant est ramené au rôle de 
« produit », d'objet de consomma­
tion programmé, normalisé · et 
assemblé sur mesure et ce dans le 
cadre d'une destruction de l'ordre 
généalogique. N'oublions pas 
d'autre part que nous sommes.dans 
une société capitaliste et que la 

dimension commerciale est impor­
tantes. Les ventes d'ovules, 
d'embryons, locat'.i~.ns d '. utéi us 
peuv;ent donner lieu'F â des ~à·bùs, èn ! 
partiéulier à l'égard de femmes éco­
nomiquement faibles, et aucune 
prot• :1 on sociale n'a été prévue 
pour l , s « donneuses ». 

Le .; Jmpte rendu des expériences 
géné, . :.:iues que nous donne à lire 
Gent Coréa (1) est assez effrayant. 
Elle en dénonce tous les abus et 
toute l'inhumanité. Gena Coréa fut 
l'une de~ premières à avoir analysé 
les NTRH comme une application 
du modèle de l'entreprise faite sur 
la >reproduction. Elle condu.t que 
l'indu strialisation de la reproduc­
tion amène à considérer le corps des 
femmes comme une ressource natu­
relle ·à exploiter et à gérer. Dans 
cette maternité éclatée, le rôle des 
femmes serait réduit puisqu ~on ne 
les considérerait plus que comme 

. des pièces interchangeables dans la 
machine de la reproduction 
humaine. Leur valeur ne résiderait 

plus que dans leur capacité à pro­
duire une « marchandise » généti­
que de qualité. Elle y voit tous les 
signes d'un nouvel esclavage des 
femmes (1). 

Et on tuera tous les affreux ! 

. L'eugenisme n'est pas un phéno­
mène récent et c'est sans doute pour 
cela que le livre d' Aldus Huxley 
est si pertinent. La chirurgie fo~tale · 
peut être vue non seulement comme 
un moyen de rédUire les femmes à 
leur rôle de "' :rçproductrices, imais 
aussi comme un moyen d'assurer 
leur obligation de porter des bébés 
en bonne santé. Les femmes seront 
soumises à des pressions accrues 
pendant leur grossesse. 

Comment considérer les droits du 
f œtus et l'intégrité physique de la 
mère ? C'est la èlé de voûte de tout 
l'édifice. Personne ne détient la 
vérité ; nous en sommes encore à 
nous poser des questions : qùel peut 
être le statut du: patient du:fœtus et 
doit-il y en avoir ·un ? Quelles .pour­
raient. être .les . conséquences ··si l'on 
étendait ce statut pour pr0téger 
juridiquement le fœtus ? Que faut­
il penser du droit des femmes 
enceintes à refuser un traitement 
médical destiné au f œtus ? 

Si l'on crée des droits juridiques 
au fœtus, cela veut dire qu'il pour­
rait y avoir ingérence de la part d'un _ 
tiers dans la maternité. Les mères, 
le temps de leur grossesse, pour-

raient devenir des utérus régis par 
l'Etat et soumises à la volonté des 
tiers, tels les pères et les médecins. 

La destruction 
de l'ordre généalogique 

Le recours à la science pour avoir 
à tout prix .un enfant est un pro~ 

· blème des sociétés occidentales. ne 
vivons-nous pas dans une société 
suicidaire où l'accroissement des 
problèmes · écologiques nous place 
en recherche de pérénité ? Certaines 
psychah'alystes vont même jusqu'à 
qualifier ces enfants de « prdihês~}· 
sociales dans une société morti­
fère» (2). Du fait de l'éclatement 
de cette maternité sociale, la signifi­
cation des liens généalogiques est 
mise en cause et cela pose un certain 
nombre de questions . La filiation 
biologique est une référence symbo­
lique et une norme culturelle. Nous 
ignorons encore toutes les consé­
quences d'une telle perte 
d'origine (3). Les seules études fai­
tes portent sur les enfants adoptés 
chez lesquels il existe un problème 
identitaire. mais la situation est bien 
plus complexe pour certains enfants 
nés grâce aux NTRH. 

Et la tendresse, bordel ? 

La conclusion qui s'impose est 
que ce débat sur les NTRH est terri­
blement complexe. Pour cette rai­
son sûrement, il reste le domaine 

réservé à des spécialistes. Pourtant, 
il n'y a pas d'autre solution que de 
saisir de cette complexité à bras le 
corps et de porter le débat dans la 
rue. Si juridiction il y a un jour, elle 
va considérablement changer nos 
existences, que nous soyons hom­
mes ou femmes. 

Avant, on pouvait avoir peur 
d'avoir des enfants en faisant 
l'amour, maintenant on peut faire 
des enfants sans sexualité. C'est un 
paradoxe de notre temps. Le slo­
gan : « Ne laissons pas régir notre 
sexualité »·est tbùJours d'actualité. 
Les NTRH · abù:sent du corps des 
femmes et exploitent les plus pau­
vres. Nous avons tous beaucoup à 
perdre avec la déshumanisation 
qu'elles supposent. Il nous faut cla­
rifier toutes ces questions pour ne 
pas nous laisser nous imposer une 
situation de fait. 

Monique FIGAROL 

( 1) Ge na Co réa es/ une journaliste améri­
cain~, auteur de The Mother machine : repro­
ductive technologies from artificial insemina­
tion to artificial womb, 1985, Harper and 
Row, New York. 

(2) Sortir la maternité du laboratoire, ac/es 
du forum internaliona/ sur les NTR organïsé 
pa; le. Conseil du statut de la femme, Mon­
trea/, les 29, 30 et 31 octobre 1987, publica­
tions du gouvernement du Québec. 

(3) La filiation : ruptures et continuité. 
Actes du colloque de Vaucresson, 26, 27 et 28 
juin 1985, rapporteur : Bruno Ribes. Jnstilut 
de l'Enf an ce et de la Famille. Publication du 
CTNERHJ. Diffusion PUF. 
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Pilar 
et le Retable de Paris 

A U fil des siècles, l'Eglise a 
été mécène. Si le contenu 
de l'Art religieux est discu­

table, on ne peut pas nier que 
l'Eglise se soit entourée de grands 
créateurs pour produire des 
œuvres qui font partie de notre 
patrimoine culturel. LielJX de véné­
ration, d'adoration, lieux sacrés, 

, les lieux de culte ont toujours intri" 
gué, même les non-croyants. 
Aujourd'hui, des changements 
s'opèrent: le musée, la galerie 
deviennent à leur tour lieux 
sacrés. Ne peut-on faire un paral­
lèle entre les processions religieu­
ses et les nouveaux rendez-vous 
de l'Art contemporain quand tous 
.les lieux de démonstration restent 
ouverts jusqu'à minuit ? Poursui­
vons la comparaison avec les fou­
i.es en quête de p·ureté qui fré­
quentent ces lieux ;·. l'une est sec- . 
taire (la ·reli·gion), . L'autre est 
recherche: ·l:..'Art n'unifie -pas là 
pensée, il contribue à la faire 
avancer. 

Quoi de plus naturel que notre 
amie Pilar, athé'ê jusqu'au bout 
des ongles de par sa culture espa­
gnole, tombe en admiration 
devant le retable d'lssenheim et 
fasse un travail remarquable à 
partir de lui... 

Elle a derrière elle une pratique 
picturale de dix ans au cours des­
quels elle a couvert divers champs 
d'investigation. L'opportunité de 
travailler sur le retable lui permet 
d'exploiter trois périodes de sa 
pratique artistique. La signification 
de ce retable est fondée sur les 
chiffres : trois positions d'ouver­
ture, quatre symboles pour cha­
que position. La première ouver­
tu.rè·'renvoie ·à ta ·période des pp.lis-· 
sades, avec des pochoirs et des 
coulures. Quatre symboles de 

l'Eglise y sont traités : l'Eglise 
inquisitrice, l'Eglise . ermite, 
l'Eglise prédicatrice, l'Eglise 
martyre. Les personnages appa­
raissent en silhouettes, la tension 
est grande. 

Sur la seconde ouverture, qua­
tre croix .- symboles du Christ, 
symboles de mort - sont traitées 
avec des couleurs froides, du gril­
lage traduisant l'impossibilité de 
communiquer. Mis des espaces 
libres subsistent pour fuir cet uni-· 
vers. C'est la période où elle tra­
vaillait avec du fil de fer qui a ins­
piré cette deuxième ouverture. 

Quand le retable est fermé, on y 
voit un crucifix douloureusement 
fragmenté; encadré par deux reli­
gieuses : Marie et Madeleine ? La 
maman et Ja putain ? Dans. cette. 
troisième partie, c'es.t la Pilar fémi-

. niste qui s.'expi'ime, .. qui ·hurle et 

. s'o_ffusque de la_ condition de vie 

. dê~ prostitùées. . . . ·. . . ·. . 

. N_otre · compagne ·. espagnole 
règle ses comptes avec la religion, 

. les hommes et la société. La 
représentation des religieux est 
sinistre, les visages sombres; le 
poids des attributs religieux les 
aveugle et les déshumanise. Allez 
voir ce travail qui mérite votre 
regard, votre attention et qui ali­
mente ma révolte contre toutes les 
Eglises. 

Ce retable est un chef-d'œuvre. 
Il sera entouré d'autres tableaux, 
eux aussi de grande qualité. 

André ROBERT 

L'exposition de Pilar sera pré­
sentée par Eric Monti à Procréart, 
35, rue Léon, 75018 Paris 
(m° Château Rouge), du 3 avril au 
21 ·· avril · 1990: f>résentation du 
Retable le 3 avril à 19 h, 20 h et 
2 1 h. 

Touvier, un milicien 
à l'ombrf#. de l'Eglise 

~,,: 

E r.derrière ·~;~lf.to~~:· , ·;.! '.~1,Csùïi~ . ~1 réüssira à ra{re croire à 
Î Î vier et ses'?'SernlYfa- ·· ,. Jacques Brel qu'il n'est qu'un 
' ' bles, ce sonl les pri- « pauvre petit » ancien milicien 
sons et les caves où l'on torturait pourchassé par de « grands 
l'espoir, ce sont les longs et lents méchants ». . Résis.tant, celui-ci 
convois de la mort. »Mais l'affaire l'emploiera _comme attaché . de 
Touvier, ce n'est pas seulement les presse jusqu'à ce qu'il se rende 
caves de la gestapo ou de la milice, compte de la supercherie. Touvier 
mais aussi les quarante-cinq années édite'ra même un disque sur l'éduca-
de protection des milieux ecclésias- tion sexuelle qui sèra salué unani-
tiques et politiques. mèment par la presse·. 

En effet, Touvier est responsable Pendant la guerre d'Algérie, 
de crime contre l'humanité, de Touvier aura été contacté tant par 
façon directe ou parfois indirectes, l'OAS que par les services secrets. 
et de toutes manières moralement Pompidou le grâcie en 1971 ; les 
comme tous les serviteurs des régi- anciens résistants sont écœurés et 
mes fascistes et nazis. A titre indivi- effondrés . Là encore, Touvier a 
duel, il est responsable de l'assassi- bénéficié d'un appui considérable 
1;a.t q~s .. éP9.u~ B_~s.~p (Y_ict~r Basch d,,e Fr~~l!s~, ~i.r.isi RP:Y. de la c9rppli~ité 
etant le pres1deqt},de la: L1g_ue des cf~ s~ry1ces etat1ques. Par la smte, 
droits de l'homme avant la guerre), 1ettrfmes contre l'humanit~"ayant 
de ceux des gardiens de la synago- été déclarés imprescriptibles, Tou-
gue de Lissieux, de la mort de sept vier devra à nouveau se cacher ou 
otages et de la déportation de être _protégé . .. jusqu'à un beau 
cinquante-sept Espagnols. matin du mois de mai où il est arrêté 

A la fin de la guerre, Touvier dis- à Nice. 
paraît mystérieusement, sembk-t-il Touvier, un milicien à l'ombre de 
avec le trésor de la milice de Lyon. l'Eglise (1), permet de mieux com-

Ses accointances avec l'Eglise lui prendre les relations ·parfois éton-
- permettront de disparaître, évitant nantes entre l'Etat et les services de 

ainsi l'épuration. Il est arrêté en renseignements, l'Eglise .et 
juillet 1947 ; il s'échappe du local l'extrême droite, ce livre pouvant 
des Renseignements généraux., avec devenir 4n outil de travail précieux. 
la complicité du directeur en Comme l'écrit l'auteur : « mais il 
échange d'informations (il faut rap- n'y a pas que l'Eglise à avoir à 
peler que Touvier faisait partie du s'expliquer. Le pouvoir le doit éga-
bureau de renseignements de la lement ». Le peut-il réellement qans 
milice). La suite de sa cavale se per- se mettre en péril ? Le Droit, la Jus-
pétuera de monastères en couvents tice, la Mémoire d'un côté, la raison 
n'appartenant pas toujours aüx d'Etat de l'autre... · 
intégristes, et· autres différentes sec- Gavroche le Piolet 
tes. çle type çatho plus ou moins sen- (1) En vente à ta librairie du Monde tiber-

.c , • sibles aux, actions d_es collabos, Par wire au prix de 95 F, 

' . 

Une nouvelle 
émission sur 
le logement 
le premier lundi 
de chaque mois 
de 9 h à 11 h 30 

sur Radio-Libertaire 
Cette émission se veut simple, 

pra.tique et constructive. Apr.ès 
avoir développé le thème du jour 
(vue générale), nous tenterons de 
répondre en direct aux auditeurs 
sur tes questions tes concernant et 
ayant un rapport avec le thème 
retenu. · 

Cette émission est coproduite 
par le groupe Malatesta de la 
Fédération anarchiste et la Confé­
dération syndicale du cadre de vie 
de la Région parisienne. 

Au programme de la prochaine 
émission: 
- lundi 2 avril 1990 : co-propriété, 
origines et généralités. '.'· 
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SOIRÉES­
SPECTACLES 
A BOURGOJN­

JALLIEU 
Le collectif anarchiste et le 

groupe FA organisent deux 
soirées-spectacles au Théâtre 
Jean-Vilar à Bourgoin-Jallieu, le 
vendredi 16 mars et le samedi 17 
mars à 21 h: 
- vendredi 16 mars : soirée théâ­
tre avec en première partie les 
Morpion's brozeur (café-théâtre), 
suivis d'une pièce d 'Al bert 
Camus : Le Malentendu, pièce 
interprétée par Trac'n Art ; 
- samedi 17 mars : soirée chan­
sons avec Serge · Utgé-Royo et 
Annkrist. 
Entrée : 1 OO F les deux soirées et 
60 F l'une (et respectivement 70 F 
et 40 F pour les étudiants et chô­
meurs). 

La pièce Le Malen.tendu sera 
également interprétée par 1~. troupe 
Trac'n @ les 19, 2~ef12t1:Wars à 
20.:h 30 r-t~ la salle"-;~tr~.t"~;;; aù 13 
bis, quai Jean-Moulin, Lyon, 11° 
arrondissement). 

Gr. de Bourgoin-Jallieu 

Histoires 
vraies 

sur Radio-Libertaire 
samedi 17 mars à 11h30 

à la Librairie 
du Monde libertaire 

,{e mêrriè jour à 17 h 
P'tit Louis, le Forgeron, Léa le 

Galibot... Ils ont 10 ans, ils tra­
vaillent dur très dur à la fetme, 
dans les ateliers, dans les mines, 
au cirque. Histoires vraies est une 
collection de récits publiés par les 
Editions ouvrières « qui fait revi­
vre quelques moments forts de ces 
enfants » (François-Marie Pons, 
directelJ.r de la collection). . 

Ré:cils1 imaginés{ àipactir .de ·:faits 
réels, zcé1 qu'on apfieJle~ autr.ement 
des r:.omans histori.qués pour le~ 
enfants (à partir de 9 ans). 

Ce samèdi, les auteurs seront au 
rendez-vous avec l'équipe des 
Chroniques syndicales. Vous 
pourrez débattre avec eux. 

Histoires vraies, 128 pages, en 
vente à la librairie du Monde 
libertaire (145, rue Amelot, 75011 
Paris). 

Programmes ·de Radio-Libertaire 
Jeudi 15 mars 

« Flagrants Désirs » (19 h 30 à 20 h 30) : Chansons catalanes avec 
Miguel Pujado et le Café de la Danse. 

Vendredi 16 mars 
« Emergences » (21 h à 22 h 30) : Récréation au Lycée autogéré de 
Paris. 
« Ithaque » (22 h 30 à 3 h) : L'autorité. Interview d'un insoumis, d'un 
ex-militant d'extrême gauche. Réflexion autour du livre de S. Miluram : 
Soumission à l'autorité. 

Samedi 17 mars 
« Chronique syndicale » (11 h 30 à 14h 30) : 11 h 30 : Forum avec les 
Editions ouvrières, collection Histoires vraies : Ils ont JO ans en 1850 et 
vivent leur vie. Récits. 13 h 30 : Syndicalisme et grèves en Angleterre, 
avec Larry Portis et Henri Simon, auteur de To the Bitter End, grève des 
mineurs en Grande-Bretagne (mars 84-mars 85). 

« Contact » (24 h à l'aube) : La réforme du service militaire : mode 
d'emploi. 

Dimanche 18 mars 
« Tribuna latino-americana » (18 h à 20 h) : Après les événements à 
l'Est et au Nicaragua, quel modèle politique et social pour l'Amérique 
latine ? 
,« ;L'imaginaire » (22 h à 23 h) : La mort (4e partie). 

:· · -~ ~·~ . . :: . . . 
·:. : 11 • ,_. , • ' Mardi 20 mars · · 
·~ <~'JJlu·es en liberté » (10 h ·30 à i2 h) : La mandoline et le blues. 
« ' Pàroles d'association » (14 h à 15 h) : REMPART (Ùnion des associa­
tions pour la réhabilitation et l'entretien de monuments et du patrimoine 
artistique). · · 

Mercredi 21 mars 
« Sens interdit » (17 h 15 à 18 h 30) : La peau, avec le professeur J. 
Dubertet, dermatologue. « Ça vous gratouille ou ça vous chatouille ? » 
« La théorie du tomahawk » (22 h 30 à 1 h) : Avec The Outliner et 
Blackbird. 

Affiches 

Format 300 x 380 
2 couleurs 

Vous pouvez 
:w'?;us~-!e~procurer à : .. -'j '-i ~;,. 

:: ''Jtùffâire, 1 bis avenue E.milie 77500 Chellê§. "'~ ~ ~. 
· •c-Lfbrairiè dù Monde Libertaire, · ,.. ' .,_ ·~ ,; 

145 rue Amelot 75011 Paris. 

Après la parution du numéro dou• 
ble 5/6 entièrement consacré à Errico 
Malatesta, la revue Itinéraire, une vie, 
une pensée, vient d'éditer ce poster, au 
prix de 20 F~ ·· 

LEVONS LE VOILE ! 
~ 

NI GHETTOS, NI MACHOS, 

. ENTR'AIDE 
, contre la galère du racisme .... 

FÉCÎE~A~,i~~ .. ~~ARCHÎSTE . ·1J 
Le groupe Cafiero a édité une affi­

che antiraciste à caractère social et 
anûsexiste, fonnat 50 X 70, en rouge 
et noir, au prix de 5 F l'unité ; 2 Fau• 

. dessus de 50 ex. ; l,60 F au-d~s de 
100 ex. A commander à la librairie du 
Monde libertaire. 

Les groupes de Brest, Rennes et le 
groupe Malatesta ont édité cette affi­
che fonnat 70 X 102. Son prix de vente 
est de 5 F l'unité et 130 F au-dessus de 
10 exemplaires. Elle est disponible à la 
librairie du Monde libertaire. 

A loccasion de la parution de la 
nouvelle fonnule du Monde libertaire, 
une affiche a été éditée. Elie est dispo­
nible a la librairie du Monde libertaire 
au prix de 5 F l'unité ; 1 F· l'unité en 
dè~us de 100 exemplaires ; 0,32 F 
l'unité au-des.sus de 100 exemplaires. 

-, ...._,. 

,,. , . 
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Communiqués FA 
•ROUMANIE 

Le convoi en direction de la Roumanie est parti le 7 mars ; composé de 
deux militants de la Fédération anarchiste et d'un sympathisant, il a pu 
donner des nouvelles lor~ de son transit en Autriche. 

Ce voyage, qui durera une quinzaine de jours, devrait permettre de ren­
forcer des contacts et d'apporter une solidarité concrète avec· les libertai­
res des pays de l'Est, et cela grâce aux dons des auditeurs de Radio­
Lib,ertaire et des lecteurs·du Monde libertaire. 

Nous ne manquerons pas de vous donner de plus amples nouvelles au 
retour du convoi. 

•RECENSEMENT: 

Contrairement aux objectifs avoués, le recensement actuellement orga­
nisé par l'Etat n'a pas pour seul but de comptabiliser les individus et leurs 
besoins. 

Tout le monde sait, avec ou sans recensement, que les besoins en crè­
ches, en écoles, en hôpitaux, etc., ne sont pas satisfaits. Tout le monde 
sait que les structures existantes n'ont pas les moyens de fonctionner au 

. mieux des intérêts des usagers (voir les· grèves dans les hôpitaux, aux 
PTT, à la SNCF, etc.). En revanche, tout le monde ne sait pas ce que per­
mettra .ce recensement: délation dans le voisinage, repérage des clan­
destins, etc. Aucune garantie n'est fournie sur les informations collec­
tées: couplage de ce fichier avec celui du fisc, éventuellement avec celui 
de la police nationale. 

La Fédération.anar:chiste appelle à la plus grande vigilance et à la· plus 
grande méfiance .face à ces questionnaires individualisés, non anonymes 
et extrêmement précis quant à leur contenu . 

• 1er MAI 90: EST-OUEST, CONFRONTATION ANARCHISTE: 

Les recettes des libéraux new look et de la gauche caviar vont-elles suf­
fire aux staliniens reconvertis après lifting pour préserver leur pouvoir et 
cimenter les lézardes d'un vieux · monde en sursis ? Va-t-on laisser aux 
puissants de tous poils et de toutes nationalités ce qui n'est, après tout, 
" que ,, notre vie et notre planète ? 

Multiplier les contacts et les échanges entre ceux, de plus en plus nom­
breux, qui agissent par-delà les frontières étatiques pour une alternative, 
est essentiel. 

C'est en ce sens que la Fédération anarchiste organise le 1er Mai à 
Paris un colloque international sur les (r)évolutions à l'Est et à l'Ouest. 

J 0 h. BASTILLE : MANIFESTATION INTERNATIONALE, AVEC 
DELEGATIONS ETRANGERES. . 

Des libertaires venant de nombreux pays des deux côtés de l'ex-rideau 
de fer (Allemands, Belges, Russes, Polonais, Tchèques ... ) seront pré­
sents. 

Dans les tables rondes seront abordés divers thèmes, et notamment : 
Evolution des pays de l'Est; Monde du travail; Médias ; Femmes à l'Est et 
à l'Ouest; Chine; Faillite du marxisme et réponses libertaires; Enferme­
mènt psychiatrique et carcéral; Environnement et société. 

Dès maintenant prévoyez votre participation : LE 1er MAI A 1 'AGECA, 
14 h - 22 h. Entrée: 20 F. Buffet sur place. 

- Une souscription est ouverte pour aider aux frais de ce colloque (notam­
ment pour les frais de voyage des compagnons de l'Est). Envoyez vos 
chèques à la Librairie Publico (mention : 1er mai 90). 

D'ici au _ 1er Mai, le Monde libertaire vous donnera les détails du pro­
gramme. Une plaquette sera disponible début avril. 

Comm·uniqués des group.es 
de la FA 
•PARIS: 

L'autogestion n'est plus à la mode, c'est entendu, mais a-t-elle disparu ? 
C'est ce que nous nous proposons de débattre au 10, rue' Robert-Planquette 
(rue Lepic), 75018 Paris (métros Abbesses, Blanche) : 
- mardi 20 mars à 20 h : Coordination, comité de gr~ve ... Les grèves auto­
gérées (avec la participation de grévistes des impôts, des PTT, etc. 

• PERPIGNAN : 
La Fédération anarchiste de Perpignan (groupe Puig Antich) organise un 

débat public sur la situation dans les pays de l'Est. 
Seront présents : Alexandre Tchoukaev (représentant du SMOT, syndicat 

libre d'URSS), Mihnea Berundei (exilé roumain, vice-président de la Ligue 
des droits de l'homme roumaine) et Nicolae Trifon (de la revue Iztok, revue 
d'infos des pays éle l'Est, publiée en France depuis une dizaine d'années). 

Ce débat sera, pour les auditeurs, une source d'informations inapprécia­
ble. Il portera tant sur les récents événements de Roumanie que sur la situa­
tion en URSS où la sontèstation prend de plus en plus d'ampleur dans la. rue 
et sur les lieux de travail. · · 

Le débat aura lieu le sam,edi 17 mars 1990 à 14 h~ dans la sàlle Jean Coc-
teau du théâtre municipal. · 

•LILLE: 
Le groupe« Humeurs noires »(FA) et l'association Friche (associa'tion lil­

loise qui travaille sur la récupération d'une friche industrielle pour en faire un 
lieu de spectacle, de loisirs, de travail différent. .. ) organisent une conférence­
débat sur le thème suivant : le courant alternatif en Eu,rope et en France 
(squatts, logements, lieux de vie, crèches parentales, éducation, etc.). Des 
intervenants d'Amsterdam, de Berlin, de Belgique et bien sûr de la France 
feront part de leurs expériences. Des débats, des vidéos complèteront cette 
journée. Samedi 17 mars à 15 h, à la mairie annexe du Vieux Lille, place 
Louis de Bettignies. Venez nombreux ! 

' l Î' 1 

L'automobile, Renault . 
et tEurope sociale 

. . ' 

L Emonde de l'automobile est 
inquiet. Les patrons crai­
gnent l'invasion nippone, ils 

fourbisseht leurs armes .face au 
« danger japonais qui menace », le 
marché .automobile européen, objet 
de toutes les convoitises. En effet, 
l'Europe offre une structure dite de 
marché réellement ouvert. Pour 
exemple, dans le même temps où le 
Japon a exporté 1 450 000 voitures, 
il n'en a importé que 150 000 euro­
péennes. La récession du marché 
américain (- 6,5% par rapport à. 
88) s'est traduit par la baisse des 
exportations européennes vers les 
Etats-Unis de 7 ,9%. · 

Auto flexible ? 

La bataille de la concurrence 

trouve donc un environnement pri-
. vilégié en Europe où les appétits 
sont aiguisés par la proximité du 
grand marché de 93. Les construc­
teurs japonais installent des usines, 
notamment en Grande-Bretagne où 
Honda, Nissan et ·Toyota ont 
pignon sur rue. Même chose à Bar-

.· celone (Nissan). Pour compléter le 
tableau, le leader japonais de l'élec­
tronique aütôthobile Nippodenso a 
des vellêité11 ,i:P installation d''usines 
en France ét 'en Grande-Bfê tagne. 

Calvet, Lévy ·ou les consttncteurs 
· japonais ont·en commun des 'Objec­
tifs clairs : abaisser le coût de fabri­
cation, donc obtenir un rendement 
supérieur de leurs salariés. Celui qui 
est encore à la direction de la régie 
Renault est précis : « il n'est pas de 
bonne économie, de prospérité et 
d'emplois sans entreprises compéti­
tives, c'est-à-dire gérées avec 
rigueur, et profitables », déclarait-il 
dans une interview donnée en jan­
vier au Figaro. 

Hommes flexibles et usines sou­
ples, telle sembJe être la maxime des 
constructeurs européens, mais 
l'investissement dans le matériel 
moderne ne semble pas la priorité 
de l'ordre du jour, la leçon nippone 
semblerait porter sur l'organisation 
du travail. Ainsi, le directeur du 
centre Renault de Flins (la plus 
grande .des unités de production de 
la Régie nationale), déclare dans le 
journal d'information du personnel 
que : « la seule' solution pour amor­
tir les coûts fixes est de tenter, avec 
les mêmes installations, de faire 
plus :de Vblume de production, 
autrement dit dJ!alfonger les temps 
d'ouverture, 'les durées de fonction­
nement des installations ». 

Les grandes manœuvres . ont 
débuté et les dirigeants des groupes 
de l'automobile vont appuyer sur 
'!'accélérateur. Le « mariage de rai­
son » (non entériné par l'Assemblée 
nationale ... ) entre Renault et 
Volvo, la . « vaste coopération » 
envisagée entre les géants industriels 
Daimler Beriz et Mitsubishi, -mon-

'' ~ .. . 

trent que l'unité de tactique n'est 
pas encore au point chez les capita­
listes européens du xx1e siècle. 

Riposte et réalité 
Face à cette multitude de grands 

appétits, quid de la riposte syndi­
cale ? L'ordre dispersé est malhe.u­
reusement de rigueur tant au plan 
français qu'au plan européen. La 
CGT tente au plan de l'automobile 
de faire cavalier se.ul sur 
Renault (1), mais le rapport des for­
ces existe-t-il vraiment au-delà des 
envolées lyriques des meetings 

· syndicaux ? L'annonce, il y a quel­
que temps, de la fermeture du cen­
tre historique de Billancourt n'a 
rien fait pour améliorer l'atmos­
phère. Au meeting de la place 

Nationale vendredi dernier, le ton 
des conversations entre militants ne 

' se faisait pas vraiment l'écho des 
déclarations confédérales sur 
l'estrade. « C'est le développement 
des luttes qui seul pourra mettre. en 
échec ces orientations », ·a-t-il été 
déclaré, mais le combat pour la 
réintégration des « dix » n'a pas 
abouti, au-delà · des déd;trations 
d'intention. 

L'atmosphère était certes chaleu­
reuse (plus PC que CGT, mais ce 
n'est pas nouveau à Billancourt. .. ), 
mais les faits sont là, têtus, et la 
méthode Coué adaptée au syndica­
lisme n'a jamais donné de bons 
résultats. 

Pour s'opposer à la politique 
industrielle que l' « on » veut met­
tre en place en Ile-de-France, il 
aurait fallu un minimum d'unité 
d'action. Force est de constater que 
l'article n'est pas disponible en 
magasin pour longtemps ! 

Puzzle social 

Chacun dans ses zones d'influen- . 
ces, s:activant po:ur sa boutique, le~, 
capitalisme européen de l'automo­
bile va-t-il donc nous manger tout 
cru, ne se disputant à l'occasion que 
pour le choix de la sauce ? ·11 n'en 
est heureusement pas ainsi, · car 
outre . les différences d'alliances et 
de poches, l'EuroP,e .sociale rèstera 
. selôri le Nouvel Economiste un 
puzzle où Je clivage « demeure f on­
damen talement dans l'exercice des 
pouvoirs de décision ». 

En effet, l'uniformisation n'est 
pas encore au point, le profil bas 
que l'on voudrait imposer reste 
encore dans. les limbes. Rien que 
dans lé cadre des négociations : 
régime de la codécision en Allema­
gne fédérale, négociation contrac­
tuelle au Royaume-Uni, procédure 
de consultation ou négociation en 
France et en Italie, système étatique 
en Espagne ... Et bien sûr l' « incon­
nue » de l'Europe de l'Est. 

Rêvons un peu et disons-nous 
que le code du travail de l'Europe à 
venir sera calqué sur les revendica­
tions de l'IG Metal. En effet, on ne 
cause pas beaucoup dans les médias 
du puissant syndicat de la métallur­
gie allemande (quatre millions 
d'adhérents) qui, bien qu'officielle­
ment « réformiste »·, réclame le 
passage aux 35 heures et une aug­
mentation de 9% sur les salaires. 

En France, les salaires sont négo­
ciés à l'année, tandis qu'Outre-Rhin · 
c'est tous les trois ans. Là-bas aussi, 
le patronat trouve « trop rigide » le 
rythme de travail du lundi au ven­
dredi à raison de huit heures par 
jour ! Paraît aussi que selon des ins­
pecteurs du travail (association Vil­
lerme Europe) au sujet de la prolon-

Laquelle sera la plus belle pour être vendue ? 

gation de la durée quotidienne, « de 
ce point de vue, force est de recon­
naître que le cadre réglementaire 
français offre des possibilités plus 
grandes grâce au régime particulier 
du travail posté ». 

Sauce japonais~ pour une straté­
gie allemande, sera-t-il le titre de la 
prochaine mésaventure des travail­
leurs européens ? Les organisations 
syndicales vont à la rîposte en ordre 
dispersé sur des objectifs souvent 
différents. . . Il reste des poches de 
résistance, mais ça ne suffit pas 
pour l'avenir. Et s'il fallait renouve­
mer avec de l'imagination ? 

Alexis PIERRE 
( 1) Comme dans presque tous les domaines, 

la« seule » CGT entend agir seule, unité dans 
les luttes ? 

En bref 

•CONTACT: 

En vue de constituer un pôle liber­
taire du côté de Saint-Genest 
d' Ambière (86140), visant au déve­
loppement d'une pratique 
d'entraide dans le travail et les loi­
sirs en milieu rural, vous pQuvez 
téléphoner à J. Maurice aù . 
49 .90. 76.00. 

• PUBLICATION : 

Le Scalp de Nantes vient de sortir 
. son bulletin n° 3 au prix de 8 F. 
Vous pouvez l'obtenir à l'adresse 
suivante: CERED, BP 322, 
44803 Saint-Herblain cedex. 
L'abonnement est de 20 F 

• INITIATIVE : 

Le Syndicat Santé, Social, Ensei­
gnement Rhône-Alpes de la CNT, 
organise lundi 26 mars, à 19 h, au 
Palais du Travail de Villeurbanne 
(9, place L. Goujon), salle 21, une 
réunion publique sur « l'immigra­
tion dans la crise ». 


